La France 
en Inde 
ἀπὸ M. RES 
“doît inaugurer, ven- 


Mitterrand 
dredi 3 février à Bombay, au 
terme d'une visité de trois jours, 


célèbre ἃ Cité de lu joies. Un 
séjour, en somme, dont les 
diverses facettes sont au goût du 
chef de l'Etat, et dont le bilan, 
sur le plan biatéral, semble plu- 
tôt fructueux. 


a été abordé de front. et [88 deux 
gouvernements sont convenus 
de le réduire au plus vite. Pour 
répondre à cet effort, Les Indiens 
ont consenti à faciliter les inves- 
Parmi les accords passés, le plus 
significatif concerne la construc- 
tion, par l'institut Mérieux, de 
l'usine de production de vaccins 
« 1 plus moderne du monde ». 


ombres, de taille ἢ est vrai, à ce 
tableau biatérai concernent {a 
construction de deux centrales 
nucléaires — ‘un investissement 
de 15 milfiards de francs — et 
Alcatel de doter l'inde d’un 
réseau moderns de télécommu- 


nications. Le premier se heurte 


que pour obtenir des crédits à 


des taux plus favorables que 
ceux accordés par ἐπα Occiden- 
taux. Le second, si l’on en croit 
fe «Financial Times», ne fait 
pas l'unanimité parmi les respon- 
sables indiens, qui ont apparem- 
ment choisi dé ne pas prendre de 
décision à l'occasion de [8 visite 
de M. Mitterrand, contrairement 
eux espoirs nourris par les Fran- 


Mais le chef de l'Etat. à l'aube 
d'un second septennat qu'il 
ft vouloir axer sur la politi 
que étrangère, ne s’est pas 
rendu en inde seulement pour 
renforcer la coopération entre 
les doux pays. Comme on pou- 
vait s'y attendre, une fois les 
nombreux points de conver- 
soulignés, le débat s’est 


é Π a également sou- 
haité éviteré « que se crée dans 
le monde une situation explosive 
comparable à ceile qui avait pro- 
voquée ln Révolution française ». 


L. président 


mént émis le vœu que les 
« embellies » actuelles dens les 
conflits rägionsux «se confir- 
ment ». 

Restait l'hommage à l'Histoire. 
Accueilli dans la plus pure tradi- 
tion de l'Empire des Indes, le 
chef de l'Etat s'est incfiné tour ἃ 
tour devant les mémorials du 
mahetmah Gandhi et du pandit 


d'indira Gandhi, transformée en 
musée après s0n assassinat, on 
1984. Un rendez-vous que 
M. Mitterrand n'allait sürement 
pes manquer. 

{ Lire nos informations page 3.) 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


L'enquête sur l'offensive contre la banque privatisée 


Société générale: la COB 
dispose d'éléments nouveaux 


Après avoir transmis le dossier Pechiney à la justice, 
la Commission des opérations de Bourse a annoncé, mer- 
credi 15 février, l'ouverture d'une enquête sur l'affaire de 
la Société générale. Celle-ci a pour objet la recherche 
d'éventuelles opérations d'initiés ou de manipulation de 
cours. Après l'avoir préparée dès mardi, la COB a pris sa 
décision mercredi à partir d'« éléments nouveaux » dont 


elle dispose. 


, Démandée avec insistance par 
l’opposition RPR et souhaitée par 
les milieux - financiers, 
enquête va donc être menée par la 
COB sur Paffaire de la Société 
générale. Les conditions dans les- 
quelles M. Georges Pébereau, le 
président de Marceau Investisse- 
ments, avait mené, au cours de 
l'été et de l'automne 1988, son 
raid sur la banque privatisée, avec 
le soutien de la Rue de Rivoli, 
avaient été très contestées. 


.La COB ve enquêter sur 
l'ensemble des transactions ἴ 


La retraite d'Afghanistan 


Lire page 3 Le reportage de LAURENT ZECCHINI. 


Directeur : André Fontaine 
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A la demande du PS et dans la perspective de 1993 


Le gouvernement envisage de réduire 
le nombre des régions 


Dans un - manifeste » diffusé jeudi 
matin 2 février, le Parti socialiste pré- 
sente, à l'initiative de M. Pierre Mauroy, 
plusieurs projets de réforme de l'organisa- 
tion des collectivités locales dans la pers- 
pective de l'Europe de 1993. Leur mise en 
application transformerait la carte admi- 
nistrative du pays en aboutissant, notam- 


M. Mitsuzuka, ministre de l’industrie, en tournée dans la CEE 


‘ Après Bonn et Londres. le 
ministre japonais du MITI 
{ministère du commerce inter- 
nationàl et de l'industrie), 
M. Hiroshi Mitsuzuka, a 
effectié une visite à Paris, 
Jeudi 2 février, avant de se 
rendre à Bruxelles, ven- 
dredi 3. Au centre de ses 
‘entretiens, l'avenir des rela- 
tions entre le Japon et la 
CEE, appelée à devenir un 
marché unique en 1993. avec 
ce que cela ‘comporte 
d'attraits .et d’inquiétudes 
pour Tokyo. 


L'Europe est à le mode au 
Japon. La mise en place du grand 
marché de 1993 y est suivie avec 
plus de compréhension et de 
convoitise que de re, 
mythe de l'Europe forteresse 
préoccupe visiblement moins 
Tokyo que Washington et, le plus 
souvent, l'inquiétude affichée 


paraît d'ordre tactique. Le fantas- 
tique essor ἄπ Japon, devenu, au 
nr τὸς termes statistiques, la 
première puissance économique 
de :la planète, donne de l’assu- 
rance ἃ ses dirigeants. oyant 
une stratégie mondiale efficace, 
ils envisogent avec confiance le 
dialogue à engager avec la Con 
munanté. 


«Les Européens prétendent 
traiter avec le Japon Sur un pied 
d'égalité La réalité, c'est qu'il 
n'y a pas d'égalité», constate, 

un observateur 


Mais pour la Communauté, fai- 
ble et divisée, La partie se présente 
sous un jour plutôt difficile. La 
rhétorique bruxelloise, par exem- 
ple, le discours sur Ja nécessaire 


réciprocité, n'im, e guère 
.B Tokyo. La CRE ne devra se 


tromper ai de cible ni d'argument 
si elle veut obtenir un minimum 


| Le commando raciste de la Côte d'Azur 


Les Dupont-la-mort 


Gilbert Hervochon, 
soïxante-sept ans, et Nicolas 


"ÉTRANGER : Algérie, 4,60 DA : Moroc, 4,50 dir. ; Tunioin, 600 πι. : Αδδηιασπα, 2 
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Curieux bric-è-brac : des pyra- 
mides de bois je posées au 

ied des cyprès, trian- 
îles de plastique dorés aban- 
donnés au gets des rosiers, et un 
étrange sigle rouge et vert inspiré 
des “cigares du Pharaon» peint 
sur la porte d'entrée. 


messages destinés aux esprits. 
Passionné de spiritisme et de 
sciences occultes. ἢ ne sortait 
jamais saus un bommet de laine 
rempli de condensateurs électri- 
ques afin, disait-il, de protéger sa 
pensée des ondes cosmiques. 
ANNE CHEMIN. 
{Lire la suite page 10.) 
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> Japon n’a pas peur de l’Europe 


de contreparties pour l'ouverture 
de son marché. 

Dans les bureaux des minis- 
tères av confort souvent rudimen- 
taire, aussi bien que dans les 
luxueuses salles de conférences 
des groupes industriels ou finan- 
ciers, l'accueil réservé δὰ projet 
de grand marché est nettement 
favorable. C'est dit avec une cer- 
taine coquetterie, comme si cette 
approbation illustrait la clair- 
voyance d'une élite minoritaire. 
«Certains disent qu'en 1993 
l'Europe sera fermée. Ce n'est 
pas notre imerprétotion Nous 
pensons que la porte restera 
Ouverte », observe ainsi M. Kini- 
chi Kadono, le vice-président de 
Toshiba. 


PHILIPPE LEMAITRE. 
{Lire la suite page 29. } 


Lire page 2 
« Europe : un temps 
de réflexion » 
par Yves Guéna 


Pove-Ges 226 δι; Portugal 140 oc; Sénégal, 335 F 


Mine de rien le « Manifeste 
pour les élections municipales » 
du Paru socialiste, rendu public 
jeudi 2 février, contient quelques 
« bombes » politiques. En préco- 
nisani un regroupement des 
égions. en envisageant de rendre 
Gbligaroire la coopération inter- 
communale en milieu urbain, en 
souhaitant une réforme de la fis- 
calité locale, les dirigeants socia- 
listes, M. Mauroy en tête, veulent 
préparer la France au rendez-vous 
de 1993. Le débat est d'impor- 
tance À la veille des élections 
municipales comme des élections 
européennes, mème si les pesan- 
teurs historiques εἰ politiques ris- 

uent de contrarier la réalisation 

e ce « grand dessein ». 

H n'y a qu'une seule phrase, 
dans ce document, sur la nécessité 
de réformer le paysage régional 
de la France : - Le rôle, le nom- 
bre er la taille des régions, les 


ment, à une réduction du nombre des 
régions. Le gouvernement, dont les merm- 
bres concernés, MM. Michel Rocard, 
Pierre Bérégovoy et Pierre Joxe, ont 
adopté ce texte à la dernière convention 
nationale du PS, envisage sa traduction 
législative. Il entend pour cela privilégier 
la plus large concertation. 


compétences des départements, 
tout cela devra être réexaminé. » 
Mais en vérité ses auteurs expli- 
quent de vive vaix qu'il est indis- 

nsable de mettre les régions 
françaises en ition de rivaliser 
avec leurs homologues euro- 
péennes, εἰ donc d'en ramener 
leur nombre (vingi-deux en 
métropole actuellement) à une 
dizaine. 

Cette analyse est d'ailleurs par- 
tagée par M Raymond Barre et 

r l'UDC et certains élus du 
RPR, tel M. Pierre Mazeaud, 
député de Haute-Savoie (le 
Monde du 1° février}. Elle n'est 
pas dénuée de fondement. Mais, 
en lançant ce débat, les socialistes 
doivent s'attendre à des discus- 
sions difficiles. 

THIERRY BRÉHIER 
et ALAIN HOLLAT. 


{ Lire la suite page 8.) 


M. Chevardnadze à Pékin 
Accord implicite sur le dossier cambodgien 
" PAGE 4 ï 


La «rançon» des otages 


Anis Naccache réclame sa libération 
PAGE 6 


Entrée à l'ENA 


Le gouvernement prépare 
une nouvelle troisième voie d'accès 


# Kenji Nakagami, ἐπὶ homme « ἃ part ». m Les antino- 
mies de Tzvetan Τούοτον. ὦ Les amitiés fidèles de 
Colette. m Kafka, groom d'échafaud. δ΄ Michel Foncault, 
l'énigmatique. ἃ La chronique de Nicole Zard: Alison 
Lurie. εἰ Le feuilleton de Bertrani Poirot-Delpech : 
« Pour expliquer ce que j'étais », d'Aragon, 

Pages 13 à 20 


Le sommaire complet se trouve page 32 
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Débats 


Au courrier du « Monde » : les mauvaises « affaires »… 


L'indépendance 
de la COB 


Un consensus semble se dégager 
actuellement pour augmenter les 
pouvoirs de la Commission des apé- 
ration de Bourse et renforcer son 
indépendance. Deux questions se 
posent : le statut de la COB lui 
assure-t-il une indépendance suffi- 
sante 7 Dans les faits, cette indépeu- 
dance est-elle sauvegardée ? 

Autorité administrative indépen- 
dante, la COB n'est pas soumise au 
pouvoir hiérarchique du ministre de 
l'économie et des finances. Depuis 


membres sont nommés par le 

vernement (le président de La COB) 
ou le ministre de l'économie et des 
finances (les autres membres du col. 


lège). 


Deux mesures simples permet- 
traient de renforcer l'ind 
Prévoir curseur irévoes Dé 

ir expressément F'irrévocabilit 

des membres du collège: d'autre 
part, supprimer le commissaire du 
gouvernement, qui, certes, ne dis- 
pose pas d'un droït de veto, mais qui 
permet au ministre de l'économie et 
des finances d'être informé des déli- 
bérations de la COB et, en sens 
inverse, de transmettre à celle-ci ses 
observations et ses souhaits. 


Bien entendu, l'indépendence s1a- 
tutaire ne suffit pas. Les pressions 
politiques peuvent emprunter des 
circuits divers, L'affaire Pechincy 
est à cet égard éloquente. Le en 
proclamant nécessaire indépen- 
dance de la COB, M. Bérégovoy ne 
cesse de lui adresser des injonctions : 
règlement rapide du dossier, remise 
d'un rap en utilisant des for- 
mules telles que « J'ai dit à la 
COB ». « J'ai demandé à ia COB ». 
Singulière conception de ΕἾ 


dance. La Commission des opéra- 
tions de Bourse n’est pas et ne doit 
pas devenir un su un 
super-ministère public. De même, il 
d'en aire une Mdletion disposant sant 
d'un pouvoir do sanction ; d'ailleurs 
te (a SEC) ue Στ os 
matière de délits ΠΑ ας πα 
tre à la COB le pouvoir de 

plainte et d'ester en jus serait 
opportun ; en revanche, l'ériger en 
table confusion des pouvoirs. 

NICOLE DECOOPMAN, 


maître de 
aPanresié de Preardie 
{Araiensj. 


Les comptes 
du tabernacie 


Le délicat Famet qui monte de nos 
chaumières offense les narines de 
certains, réjouit celles de quelques 
autres. Ce sont saffairese aussi 
vicilles que le monde. A leur 
propos, André Fontaine fait réfé- 
rence à la vertu politique de Mon- 
tesquieu. Que ne remonie-t-il trente 
siècles plus haut ! Il eût trouvé dans 
le Bible deux textes lumineux qui 
encadrent à merveille son propos. Le 
premier a trait aux «comptes du 
tabernacle» : le second au châti- 
ment divin de La Calomnie, Ils poin- 
tent le double écueil entre lequel 
devra naviguer le pouvoir — aiguisé 
par la compétition — de la presse: 
is balisent avec rigueur le chenal 
ouvert au ἔνε pouvoir. J'emprunte le 
commentaire de ces textes au livre 
— récemment traduit et presti- 
gieux — du professeur H. P&li (1). 


Voici le premier (Exode 38, 21). 
IL s'intitule : « Ouvert à la vérifica- 
» tion publique ». « Qui être 
-plus digne de confiance que 
» Molse, selon le témoignage de 
- Dieu lui-même : «Mon serviteur 
» Moïse... de toute ma maison, c'est 


» le plus loyal ?» Qui oserait soup- 


» des irrégularités» dans 
ΜᾺ conduite ἐἷες collaborateurs 
“exemplaires de Moïse... des 
- hommes «au Cœur Sage», choisis 
» pe Dieu lui-même pour mener à 
» bien l'édification du sanctuaire ἢ 
» Néanmoins, « voici les comptes du 
» tabernacle... comme ils furent éta- 
» blis sur l'ordre de Moïse». ons er 
» tani d'or a êté recueilli lors de la 
» campagne pour la construction, 
» ant et tant d'argent, lant et tant 
» de cuivre, les Sommes exactes εἴ 
> leurs utilisations précises dans les 
» différentes phases de la construc- 
»1ion La réputation excellente 
» dont jouit une personne qui a la 
» εἷ de fonds ics ou la 
» confiance illimitée qu'on lui 
» accorde ne suffisent pas. Moïse 
» vient nous apprendre qu'il faut 
» faire les comptes en public pour 
vétouffer dans l'œuf toutes les 
“rumeurs qui circulent toujours 
-derrière le dos des hommes 
» publics... » 

Car voici l'autre écueil, l'autre 
mi ire (Lévitique 


» commérage, le colportage, et 
» toutes les autres formes de 
« dices qui peuvent être Causés à un 
“individu où ἃ la société par La 
» parole». «Celui qui fait sortir le 
» mal de sa bouche» (motsira) est 
» aussitôt frappé de la lèpre (met- 
» sora} « La tradition juive voit une 
» arme mortelle dans la mauvaise 
à langue et ne mâche pas ses mots 
» pour la condamner. Le Talmud 
+ met lé lachon hara sur un pied 
» d'égalité avec l'athéisme, l'adul- 
» tère et le meurtre. En réalité, il est 
» pire que le meurtre car il «tue» 
» sim trois personnes : 
» celui qui raconte ces commérages, 
» celui qui les écoute et celui qui en 
» est La cible, » 
Au microcosme 


miasmes passagers, bouffée 
de fraîcheur, quelle leçon renvoie la 


is, ἃ ses 


Bible — dans sa double et égale sévé- 
rité Ὁ Dans son éternelle actualité... 
D JEAN-LOUIS LÉVY 
{Paris.) 


(1) Pinchas H. PEli: Ια Tora 
“hui «la Bible nous parle»: 
(Desciée de Brouwer, 1988, 258 pages 


La lecture du k est actuelle. 


l'adconomie mixte» prônés 
M. Mitterrand. Le bon penpls 


a le fric, 


copains 
fackpor. Là où ils t, C’est 
Le vomient ΒΘ δον fais à 
la caisse. 


Faccord, les mécanismes destinés à 
empêcher la spéculation et le délit 
d'initiés (application, son des 
cotations) n'ont-ils pas été utilisés 7 

2) Pourquoi M. Gandoïs a-t-il 
accepté de payer les actions Trian- 
gle quatre à cinq fois leur valeur du 
moment ? 


C'est à croire que tout a été fait 
pour planter le mât de cocagne ! 


A. BEGUINOT 
(Montignylès-Metz, Moselle). 


P . édi ti 
ἐς désapprouve profondément la 
lémique 6 VOUS MENnCz AVEC 

PEiysée. Vous écrivez : « Les 

affaires empoisonnent le climat 

politique. » Je regrette d’être amené 

: « Les médias empoison- 

climat politique avec les 
affaires. » 

Le vrai ème, derrière celles- 


PA Lena 7 pit 
d'affaires. Or toute cette polémique 


penser 
nent le 


a téndance à occulter sérieusement 
les vraies ités et les vrais 
doivent se réjouir de ce divin rideau 
de fumée dégagé par cette polémi- 


que. 
En outre, elle participe, insidieu- 


“sement el sens. justifications 
Ῥ développement 


Félicitations ! 
« Le courage, c'est de chercher ἴα 
vérité et de a ren Heureuse- 


ment que la existe pour éclai- 
rer Ua pou Pobeourité des affaires 
Pechiney ᾿ 


privilège des lettrés. Il est devenu 
notre bien commun dont télé et 


comme il se doit et M. Daniel 


Bareaboim peut s'indigner de ses : 


7 millions esvolés. Et 
félicitons-nous de ce que nos 


modestes impôts aient de telles des- 
tinées. 


On apprend encore que ces 


17 nee 
bien de millions, de,milliards ? Flé- 


renvoyer [ Ν 
Bérégovoy à l'usine, je lui ai 
demandé : « Εἰ τοί, si tu avais eu ἐξ 
tuyau, t'en aurais acheté des 
actions ? » 


« Ouf, bien sûr, tu penses !», me 


. J'en temble encore à retarde- 


ECONNAISSONS un 
mérite aux auteurs de 
l'acte unique qui doit 

aboutir dans quatre ans à un mar- 
ché unique européen : celui 
d'avoir suscité dans l'opinion 
publique une formidable vague 
d'intérêt — en France plus qu'ail- 
Jeurs, il est vrai. Cet intérêt est 
normal : {a libre circulation des 
personnes, des capitaux, des mar- 
chandises et des services aura de 
considérables conséquences sur 
notre manière de travailler, sur 
notre fiscalité, sur notre droit. Ce 
qui n'est pas norrual, c'est de lait- 
ser croire aux Français que tout 
ira miraculeusement mieux dès 
Jors que l'on aura, comme on dit 
couramment, « fait l'Europe ». 
Les choses ne sont pas si simples 
que les idéologues le prétendent. 
Aussi bien, face à la montée des 
propagandes, un temps de 
réflexion s'impose. 


Les charges de l'économie 


Si l'on accepte pleinement le 
pari du marché unique, si l'on 
veut qu'il soit réellement une 
chance pour la France et l’un des 
instruments de son progrès, 
comme le Marché comraun le fut 
durant les années 60, il faut donc 
en parler sérieusement et faire 
surgir les problèmes qu'il pose à 
notre pays. Cela vaut pour l'éco- 
nomie de 15 France, bien entendu, 
mais aussi pour sa politique étran- 
gère et pour sa défense. 

Chacun comprend que, dans un 
marché européen unifié, l'écono- 


de notre produit national contre 
40 % en moyenne chez nos parte- 
aaires de la Communauté, 39,5 Ὁ 
en Angleterre, 37.5 %& on Allerme- 
gne. Qu'on dise donc clairement 
aux Français qu'il faudra réduire 
les dépenses collectives afin de 
diminuer la pression fiscale de 


Bruxelles a proposé toute une 
série de mesures qui aboutiraient, 
pour la France, à ia su ion 
du taux majoré de la A, à 
pates ar laux réduit 
aux nits iques, à une 
baisse du prix du carqurant εἰ ἃ 
une augmentation des prix pour le 


Europe : un temps de réflexion 


par YVES GUÉNA (") 


vin, la bière, le nus sn 
ment trop optimiste, elle es 

25 milliards Jes pertes qui en 
résulteraient pour le budget fran- 
çais. De plus, la réduction du taux 
normal de la TVA française à la 
moyenne européenne entraînerait, 
elle, une moins-value de 95 mil- 


D'un autre côté, le rapport de 
M. Daniel Lebègue met on évi- 
dence les charges beaucoup plus 
lourdes que l'épargne supporte en 
France par comparaison aux 
autres pays européens : la liberté 
de circulation des capitaux prévue 
pour juillet 1990 impose donc à 
très courte échéance une réduc- 
tion sensible de l'imposition de 
l'épargne. La règle du décalage 
d’un mois dans le paiement de la 
TVA impose aux entreprises fran- 
çaises un coût de financement de 
quelque 10 milliards, alors que 
cette règle n'existe pas chez nos 
voisins... On pourrait allonger la 
liste des problèmes que pose 
l'entrée en vigueur du marché 
unique. Cela ne veut pas dire 
qu'ils sont insolubles : au 
contraire, ils peuvent être l'objef 
de compromis raisonnables, Mais 
au moins faut-il les connaître, en 
prendre la mesure et se rappeler 
surtout que la faible compétitivité 
de nos entreprises, que dénoncent 
les chiffres du commerce exté- 
rieur, nous impose une baisse 
beaucoup plus forte de leurs 
charges et qu'il doit en résulter 
une politique budgétaire complè- 
tement différente de celle menée 
par le gouvernement actuel. 


Afficher 
l'indépendance nationale 


En tête des « quelques idées 
simples » qui doivent inspirer la 
politique extérieure de la France 
et que M. François Mitterrand 
cite aux premières lignes des 
Réflexions qu'il lui a consa- 
crées (1),ily a « l'indépendance 
nationale ». Et le fait est qu'il en 
parle au premier chapitre de son 
livre avec des accents auxquels 
peuvent souscrire tous les 
patriotes. Mais il précise plus loin, 
Suivant sa propre expression, en 
quoi il estime « complémentaires 

‘indépendance de la France et la 
construction de l'Europe », ajou- 
tant que « ce sera la grande 
affaire de la génération qui vient 
que d'harmoniser ceïte double 
démarche ». Le problème est sans 
doute bien posé, mais On ne nous 
en donne pas la clé, Or, avec la 
perspective du marché unique et 


les arri qu'il recouvre, 
le temps est venu de parler claire- 
ment, sans flou littéraire, sans 
faux-fuyant, sans ambiguité. JL 
faut que dès la prochaine élection 
européenne on s'affiche pour ou 
contre le maintien de l'indépen- 
dance nationale. I] est évident que 
celle-ci est compatible avec toutes 
les formes de coopération et de 
travail en commun, comme avec 
la liberté de circulation des per- 
sonnes, des biens, des capitaux et 
des services. 

On peut même imaginer, 
comme ce fut parfois le cas, que 
sur les grands problèmes du 
monde V'Éurope d'une seule 
voix. Mais αἱ on mesure dans 
les derniers développements de La 
question du Moyen-Orient à quel 
point de renoncement et d’aligne- 
ment a glissé l'Europe, il est vita] 
que la France conserve La possibi- 
lité, quand elle le veut, de parler 
par ellemême, d'agir per elle- 
même, de ne se confondre avec 
personne, Les socialistes doivent 
dire s'ils sont résolus à défendre 
coûte que coûte cetie indépen- 
dance nationale à laquelle le pré- 
sident de la République se déciare 
attaché. Et 1 le opposition 
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doit dire si elle veut toujours cette 


restauration de l'indépendance . 


nationale = pe eh <n pro- 
pres termes son programme 
aux élections de 1986. Par-dessus 
tout, ceux qui soutinrent l'action 
du général de Gaulle ou qui s'en 
réclament doivent dire haut et 
fort qu'ils n’accepteront pas qu'on 
touche à l'indépendance de In 


France. 


Notre stratégie 
de dissuasion 
Le plus grave, s'agissant de 
l'indépendance, c'est justement ce 
que l’on peut lire, ici ou ἰδ, sous le 
vocable de « défense euro- 
péenne ». Là encore il n'est pas 
possible de s'abriter derrière des 
faux-semblants, de se dissimuler 
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tionnels auxquels s'ajouterait, le 
cas échéant, et si le président des 
Etats-Unis le veut, | ἡ plus 
ou moins massif 
nucléaires tactiques. 


ὯΝ ἘΝ rl 7 Rosa ad | 


y avoir de défense européenne 
commune A pays ae 
Nous attendons qu’on proclame 


tera pas et ne peut pas 


de souscrire ἃ la stratégie de 


riposte graduée. C'est un choix 
DR en 
tégie de l'OTAN revêtait, pour La 
circonstance, une forme dégradée 
où tro Pour ke moment, et 
le trouble de l'opinion 
publique en RFA, nos ἢ 
s'en (ἰεπποπὶ à l'autre stratégie. 
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°armes : 


de quoi pour- 
raient s'organiser en France. 
Encore une fois, il ne s’agit pas de 
reculer devant l'échéance du mar- 
ché unique qui peut être une 
chance pour notre mais de 
mesurer avec Iucidité ce que l’on 
peut accepter σὲ ce qui serait déci- 
dément inacceptable. ' 


ape 
p.77. 


extérieure de la Frence, 


Le titre qui a té mis 
tion du Monde en tête 
ü discours : « Contre 


l'Europe politique δ (le Monde daté 
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La visite du chef de l'Etat en Inde 


Les relations Nord-Sud ont dominé 
les entretiens de M. Mitterrand 
avec M. Gandhi 


François Mitterrand _est France, il y a deux siècles, a 
er jo 2 février, à Cal- en Ph à la Révolution. » 


| "Le retrait soviétique d'Afghanistan 
Washington accuse Moscou 


M Jon Ginssman, p'a pas exclu, Kaboul (207 personnes, dont 
mercredi, ἃ New D τὺ la pour 69 fonctionnaires internationaux). ne étape de 505 Ce ἃ quoi M Mierrand 2 
cuation, la possi «πίε, denxiè ; . Ce à. . Mit 
Ἀπ en p à ᾿ Pipes Ἵ jp er | voyage de jours en ke: La ne de Cr τ τα σος à 
le retrait des troupes βονϊ δὲ. ν bidin veille, il s'était entreteau, à fude, M Ramassawamy Venkata 


New-Delhi, avec le premier ès avoir réaffirmé 
ministre indien, M. Rajir Gan- τοῖσι, Pésarmer βρίαγ τος 
dhi. L'Inde 2, d'autre part, fait conventionnel et chimiq) ique: «ΟἹ 

savoir use le fois à la bien ainsi que nous avons une 


France qu’elle souhaite chance des ressources 
construire deux centrales nouvelles consacrées au développe, 
axcHatres supplémentaitéée ᾿ ὑπ νὰ πὶ de bri- 
tenir tant A nichasties de ser le cercle infernal de la misère, 
9 , con de La faim, de le maladie, de "παῖ. 
VURSS — avec laquelle l'inde  bhabérisme, que de juguler la 
entretient des relations privilé- course aux armements. La commu 

ἐ ἢ ionale parait, dans un 


giées — est rude. nauté 
sursaut de sagesse, refuser la fe 


de l'ONU, dans une déctaration lue de la résistance, basée à 
son ἃ New-York, a aura 60 sièges. 60 autres sièges 
demandé à toutes les parties concer” seront attribués aux huit groupes 

à chites basés en Iran. Une vingtaine 


les'pertes Soviétiques. ὁ ὁ... nées de » donner une chance à la 
"De son côté, l'ancien chargé paix». L'ONU n'envisage toujours de délégués représenteront les es 
pas l'évacuation de son personnel à « bons musulmans » de Kaboul. NEW-DELHI lité de la guerre : qu'elle se 
1 di $ spécial au moins, d'urgence, les moyens de 
Je notre envoyé spécIa remédier aux déséquilibres ἄκοπος 


‘ d'affaires américain à Kaboul, 
4 . 
miques qui, faute d'étre maîtrisés 
début d'après-midi, MM. François  rables désordres. Les dispositions 
et Rajiv Gandhi, a porté, des Etats riches ne Sont pas — c'est 
l'essentiel, sur les relations Je moins lon puisse dire — à la 
Rene non re 
Me Hibert Vedrine, que réduire Le D τ αἴθε {πὶ dr 
entre pauvres el riches re égresse ᾿ 4 
sent, pour Les deux pays, « une Prio= Meg gaie Ge DE ἃ 


dû constituer des stocks en prévision de PA 


Même si elle n'est pas sûre, la «bataille rité qui [ἢ re sur toutes les Sarre 
de Kaboul » est cependant hautement probe ré qui AE ni a noté que la France εἰ llnde sur à LE τὲ 
de our ln grende majorité des Kabouïs. On y | | PRESS de Pr pés font Dés. selon le relevé établi par 

preuve τ ἴσια πρὸ lors des entretiens politi- 


sait qu’Abdul Hacq, le commandant du Jemiat 
mouvement 


Lislemi — autre pie » sur œue question. «Noire Ques. Ces propos ont repris et 


q 
εκ, etit dit, selon le porte- 


crée dans le monde une situation 
explosive, comparable à celle qui, ᾿ JEAN-YVES LHOMEAU. 


qu'il essaisra de le faire. Mais les autres, 
Khales, Gulbuddin, Rabbani et surtout les 
«petits commandantss, dont certains sont 
déjà autour de Kaboul comme autour d'une 
proie pourtant bien vivante ? 

Le pouvoir n'a pas peur. It l'affime. Pour- 
quoi alors ces rafles depuis quelques 
semaines, et qui s'accentuent, de tous les 
} enrôlés de force dans l'armée, ou plu- 


En noir et blanc 


l'endroit où indira Gandhi s’est 
écroulée au milieu d'une añée, les 
gneni impacts de balles et la localisa- 
Tant, je sais que la violence sera tion des douilles du pistolet 
dans le pensée et dans l'acte de mitraileur et du pistolet utilisés 
l'assassin, et non ps8 dans ma par les meurtriers, 
eucune haine nest M. Mixerrand, visiblement 
pour ému, n'a rien dit. Il n'a rien dit 


annonçai 
Kabui Times du 30 janvier. lls sont sept mille 
ombreuses familles, neuf cents à avoir fait ce « bon choix » depuis 
ines, ont quitté ‘le. ᾿ moins d'un an. Mieux, treize cents jeunes’ se 
fer à° la périphérie. βοπὶ enrôlés dans la garde spéciale depuis le 
iles, ethnies et début de l'année pour devenir des esoldats 
moudishidins sont des d'élite qui défendront Kaboul. 
jels mais ils font aussi - L 
+ . La garde spéciale. Mercredi 15 février, 


mon pays. » 
Cette réflexion, retrouvée . 


où elle a été assassinée, le ἡ 
31 octobre 1984, par deux de père, le pandit_Nehru, premier 
sikhs. ministre de 1947 à 1964: l'indé- 
François Mi nce en 1947; son fils Rafv 
était venu dans cette maison à la Gandhi, actuel premier ; 
fin de 1982 et y avait déjeuné et puis, qui lui donne la main, le 
avec Indirs Gandhi, s'y est mahatms Gandhi. 
instants. Dens Des autres photographies, on 


sables 
1979. eLe pardon, avec 
Ἵ bureaux de l'ancien premier ou d'un 


Vanne US τ 
ΓΕ] Σου Le 
TER tver et ses fondamentalistes ? », rappelle un du régime. lis devront ! 
Hi le chef du Hezb-+ S'entreiner pour pouvoir fair peur aux moud- mi le one français 
jahidi ἡ, de montagnes, pire τον op δ ἀρὰ du veille de sa mort. Ce regard 
marbre, les traces à la craie blan- ce tout ceux qui l'environ 


che, soigneusement entratenues, 
qui permettent de repérer 


ΟΝ. 
ENTRE Le 


ra, 
mue ὦ ΝΜ δ 


auf 


L'histoire d'un amour qui saigne à 
blanc une victime consentante, 
refusant de cicatriser.. Peu de 
livres de femmes parlent aussi 
intensément de la jouissance et 
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Asie 


CHINE : ia visite de M. Chevardnadze 


Accord 


implicite 


entre Pékin et Moscou 


de notre correspondent 
Le chef de la diplomatie soviéti- 
hevardnadze, 


suite logi 
avait lui-même engagé en se t 
à Moscou fin 1988. 


MARTINOT DE PREUIL 
49560 NUEI SUR-LA! 


Quelques heures avant l’arrivée du 
ministre soviétique, M. Li Peng a 
pur ice, Norod 


poser ençore en 

« précondition » retrait de ses 

troupes la cessation de l’aide 

chinoise aux Khmers rouges. M. Li 

cependant confirmé dans le même 
temps que ce lien, que le Chine 

officiellement à br, exi 


LT 
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Avis destiné aux Allemands et concernant l'élection 
au Parlement européen 


Am, 18. Jui 1989 findet die Wahl der Abgeordneten des Europäischen 
Parlaments aus der Bundesrepubiik Deutschland statt 


Deutsche, die ausserbalb der 
Landes Berlin leben und dort keine 
Vorli der sonstigen 
ΕΙΣ sie 
1.1. seit mindestens drei Monaten in 


oder Η 
1.2. — Im den Gebieten der übrigen 
oder 


Deutschiand einschliesslich des 
mebr innebaben, künnen bei 


wabirechtichen Voraussetrungen an der Wahl 


den schen Gebieten der ἢ 
ἐγπὶι πρώτα γευσίος ὁπτεῖς αν 


Mitgliedstaaten des Europarates loben 


— in anderen Gebieten leben, sofern seît ibrem Fortzug aus der 
Deutschland 


und bis zum Wahltag nicht mehr als 


der 
échec des Landes Bern grvohu der ch 008 gevobac 


dieser 
Antrag. der ersi am 29. Mai 1989 oder 
Gemeindehürde 


Antragsvordrucke ne it infortuierende 


— bei den 


ist auf einem 
mer 


Der 
eingebt, kann nicht 


Merkblätter künnen. 
Le Vertretungen der 


im Bundeswahlleiter, Postiach 55 28, D-6200 Wiestaden }, 
— bei des Kreis - und Stadtwahleitern in der Bundesrepublik 


_ Europe - 


En 


antonomistes, entreprises il y a 
ques mois en Corse et au Fe 
que, le ministre de l'intérieur, 
M. Joue, s'est rendu, mer- 
credi 1= février, à Bayonne, où il a 
présidé un déjeuner auquel avaient 
conviés les conseillers généraux 
nces historiques de 
Basse-Navarre et_Soule, 


ΓῚ 
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ministre s'est dit plein d'espoir dans 
l'aboutissement des négocial 

entamées ces jours-ci à entre 
k de Felipe ez 
et l'ETA. Bien qu'il ait réaffirmé sa 
volonté de poursuivre ceux qui, sur 
le sol français, préparent des actions 


Nous ne pouvons négliger les 
souffrances des hommes à deux 


és Pan rame : 5 
M. Pierre Joxe a rencontré les représentants δῷ 


_ ESPAGNE ᾿ 
Reprise des négociations entre 
« Nous pouvons être cette 


dominer chez fui, c'est que « les chases 
ont maintenant changé ». <Ily a eu 
une évolution de l'ETA que l'on peut 
résumer en trois phases, estime 


terroristes contre l'Espagne, 


M. Pierre Joxe a assuré auxsi ses 

auditeurs des qui concrétisne 

raient les iations actuelles 

conduites en France :en les | 
et 


avec moi veut 


l'accorde. Je suis une 


te fois raisonnablement optimistes » 
nous déclare le président du gouvernement autonome basque . 


le 
M Rosa Conde, « D y 2 une possibilité [de ἢ 
mettre fin à Ia violence] ef nous allons 


ee ἘΞ 


- vent 
-Hséa 


tracasseries à Celui qui me | | 


Madrid et PETA : 


… ‘Pexplolter à fond », a-t-elle dit. M“ Conde 

τ ἃ sonligné à cette occasion l'importance da " 
-rôle joué. PAlgérie et la Francce. 

ἶ M Plerre Joxe, ministre de l'intérieur, de . 

. passage à Hendaye, s’est. félicité de - 
‘Pamonce de ces couversations. Pour Le pré- ὑ 


‘ silent du gouvernement antonome basque, - 

᾿ ἢ de réelles chances d'aboutir, © 
comme il nous l’a confié dans ane interview. . 
nationalistes sont parñvenués à un passé aisulte; l'octroï d'u. statut 
accord pour rejeter, en termes αἴ 


C'est ce qui vient de se ΧΩ Σ 
réellement nous permettre d'en finir. » 


ἢ} 


ἱ 
Fri 


À 
ὲ 


ambulances πὸ vous transportent 

plus, at.que les parents ne peu- " 
voir leurs enfants: hospits- - 

qu'au travers de grilles en.” 
le mäficien. ‘©. 


Diplomatie 


τος Selon la chaîne américaine CBS 
L'aftentat de décembre 


< Je vous 


" ai choisi 
contre le Boeing de la Pan Am a été j # 
par ris plie d'Abme rl rolelt etre 
rem Mon premier 


τ gr pig δὰ la préparati ορεταῦοαν, or Ÿ) 
nt et τὺ} ministre 


. Citant des sources ayant requis Jaboration avec les services 
T'anosnymat, CBS indique que “ syriens. 
latientat 2 été décidé en 

boinbardement icain de le 


Ἵ jours à Vattentat « = 
° "ΠΤ Lite eu 1986 mis ansoi ἃ ἴα déc se, impliquées | PIERRE SERVENT 
ve neuf | one avec l'Onpantaron ἃς δέτε. oi agpnietions paleriniennes εἰς ΝΙΝ 


; e avec l'Organisation ταῖς tions 
dier,. -Kremlin sont τ tion de la Palestine de Yasser FPLP-CG, le Fatab-Conseil révolu- 
ἀπε Arafat . tionnsire d’Abou Nidal et l'Organi- 
propos ἃ larations peuvent être prises au : se - sation du 15 mai d’Abou Térahim, 
. sérieux, susciter toutes sortes CBS, le Sr ART 
Ὁ 7 «d'idées et créer Le doute et ia trouble que Soi ; \ ATENNTEAEX 
depuis, : dénoncé HA une. utilisation - retiens | Ames: Hbc οὐοῦ du: Front mie, qui lui as | EX Ἢ; EN 
abusieé de phrases en l'ai, αἰ 1e Saxe faits: cabcrète, τα populaire de Hbération de la ἜΤΗ assistance logistique, le F. Ἔν Le complexe 
Ε preuves et recherches sérieuses, il ne | (FPLP-CG) et ancien officier de fai ἢ .d pt: 
l'armée syrienne. Ce Front refuse 


" 


. WASHINGTON (AFP.} -- Les 
traditionnelles manœuvres annnelles 


1, even nitro γε εν de À À 

'ense,M. Iliarm cKnight, n & 

annoncé, mercredi [+ février, Η = SALAD 

Ottawa, ge les Etats-Unis seront 

permestrait : se ms coisi Depuis 1958, fils spirituels ou fils politiques 
τα s'entraîner plus intelligem- canadien. En RE ᾿ς : eat 
j notamment à disciples ou.simples fondés de pouvoir 

ils sont dix, de Michel Debré 


‘hui de s'adresser (par cet ΕΠ ACM (Advanced Cruise Mis- Eten hate; =irel-E:\e)s 


intermédiaire) à ses conci- |. : , dans le nord du Cana: ᾿ . 
topens? .», demande Forgane du . choisie pour ss sinitudes tendu cetie petite phrase magique. 
gouvernement. . : δ τον avec le climat et le relief de l'URSS. 


BALLAND 


du 
l'épreuve, dans les mêmes condi- |. 
air-s0l, 


tions, un -nouveau missile = τ 
baptisé AGM-129 À, beaucoup plus |. (Publicité) 
Etccmologie die ture (alé). 
dan Ὅτε Pare rene: ἢ RE LT ESPACE SOCIAL 
RE es —_——_— ——— {4 000 kilomètres) est plus longue. D ον. ΚΙ ΉΘΙΑΘΙΣ ΒΉΝΕ 
YOUGOSLAVIE : fin du pléoum du comité central . Pan D 3 ἕξντίεσ 
εὐ ἐδ UN DOSSIER Ne 5 


“de la Ligue des communistes 5 ΄ 


PU rer ἘΜ. À LA RECHERCHE DE L'INSERTION 
. Le prochain congrès : 


ESPACE SOCIAL est écité par l'Observatoire européen de [8 protection socisle 


aura lieu avant la fin de Pannée τιν τοις φρείαη ϑδειτες 62, our Gal 75016 PARIS 
PRE à ς : Ξ à hrs AN y avaient participé, Abonnements : 45.66.98.11 


© La commet La session plénière du comité dont 1x démission avait été réclamée 
traces LEE central de la des commu- orateurs, 


En fin d:sessiôn, le comité cen- 
tral s'est transformé en une sorte de 


> = hante-cour pour examiner le Cas de 
Même si elle débouchésur plusieurs de ses membres du 
τ dE D sen k 
Sens T4 Vaïvodine et ἀπ Mon 
ὁ vi tiés où « » 
des j 
derniers 
frappent 
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Amériques 


SALVADOR 


L’extrême droite accepte 
de discuter les propositions 
de la guérilla 


SAN-JOSÉ-DE-COSTA-RICA 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 


L'extrême droite a fait un petit 
pas ea direction d'une solution poli- 
tique à la guerre civile qui déchire le 
Salvador depuis neuf ans en annon- 
çant, mercredi 1e février, qu'elle 
éxait disposée à rencontrer les diri- 
geants de la guérilla pour analyser 
les propositions rendues publiques la 
semaine dernière par le Front Fara- 
bundo Marti pour [a libération 
nationale (FMLN). 

L'ex-major Roberto d'Aubuisson, 
député de l'Alliance républicaine 
nationaliste (ARENA, extrême 
droite, majoritaire au Parlement} et 
connu surtout pour ses liens avec les 
Escadrons de la mort, a confirmé le 
dépôt d'un projet de loi devant per- 
mettre aux Cinq commandants de la 
guérilla de bénéficier d'une + amnis- 
tie temporaire - de trois jours pour 
se rendre à San-Salvador du 10 au 
12 février. La rencontre se déroule- 
rait dans le cadre du Parlement et 
mettrait en présence le FMLN, 
l'état-major de l’armée et les repré- 
sentants élus des différents partis 
politiques. 

Un autre dirigeant de l'ARENA, 
le colonel Qchoa, a précisé que son 
parti était disposé à tout discuter, y 
Compris le report des élections pré- 

vues pour le 19 mars si la Consti- 
tution le permet ». Le FMLN 
demande que le scruuin soit déplacé 
au 15 septembre afin de donner aux 
élections un caractère « légitime ». 
La guérilla exige notamment la « fin 
immédiate de la répression » et 
l'adoption d'un code électoral qui 
serait - {e fruit d'un consensus entre 
tous les partis ». 

Dans un premier temps le gouver- 
nement démocrate-chrétien de 
M. Napoleon τις s'était félicité 


de constater que le FMLN - accep- 
tait pour la première fois de s'inté- 
resser au processus électoral », 1] 
ajautait cependant que la Constitu- 
tion ne permettait pas le report du 
scrutin et surtout il déplorait que les 
insurgés «menacent d'augmenter 
leurs attaques si leurs propositions 
étaient rejetées ». 

Les Etats-Uuis, qui soutiengent à 
bout de bras le gouvernement salva- 
dorien, ayant adopté une position 
plus souple — «une telle proposi- 
sion mérite d'être étudiée sérieuse- 
ment »« selon le département d'Etat, 
— M. Duarte ἃ laissé entendre qu'il 
réviserait son jugement. L'extrème 
droite l'a Finalement pris de vitesse. 
Ea fait l'ARENA est en désaccord 
avec la « guerre de basse intensité » 
imposée par les Etats-Unis et estime 
que cela ne fait que prolonger inuti- 
lement le conflit. Si elle est portée 
au pouvoir, comme semblent l'indi- 
quer les sondages, l'extrême droïte 
se fait fort d'en finir avec la guérilla 
« en quelques mois, en deux ans au 
plus ». Mais elle préférerait toute- 
fais, reconnaît le colonel Ochoa. une 
« solution politique », bien qu'il ne 
soit pas très optimiste sur les 


chances d'un accord avec les 


rebelles. 
BERTRAND DE LA GRANGE. 


© PANAMA : M. Norisga ne 
sera pas candidat à La présidence. 
— 18 coalition de libération nationale 
{COLINA) a désigné, mercredi 
15 février, son candidat à l'élection 
présidentielle du 7 mai prochain, 
M. Carlas Duque, mettant ainsi fin 
aux rumeurs salon lesquelles le géné- 
ra Manuel Antonio Noriega devait 
être candidat. M. Duque, cinquante- 
six ans, actuellement président du 
Parti révolutionnaire démocratique, 
est considéré comme un homme de 
contanes du général Noriega. 


BRÉSIL : un débat inattendu sur le cinéma 


Des intellectuels dénoncent 
Ι᾽ « assassinat culturel » 


RIO-DE-JANEIRO 
de nore correspondant 


Les cinéastes brésiliens meurent- 
ils comme tout le monde, ou bien 
est-ce la société qui les tue ? Cette 
question inattendue alimente depuis 
deux semaines le Jornal do Brasil, 
le quotidien de Rio. Plus précisé- 
ament depuis la publication d'un 
manifeste, signé par près de deux 
cents noms du monde artistique et 
intellectuel, parlant d'« assassinat 
culturel = à propos de la disparition 
à la fleur de l'âge, ces dernières 
années, de quelques-uns des plus 
grands réalisateurs du pays. 


Jusqu'à présent, les lecteurs du 
journal pouvaient croire que Glau- 
ber Rocha, l'auteur de Deus € Ὁ 
Diabo na terra do sol (en français le 
Dieu noir et le Diable blond} était 
mort en 1981 d’une broncho- 
pneumonie ; que Léon Hirszman. le 
réalisateur de Sao Bernardo. avait 
διξ victime en 1987 du SIDA, sans 
doute contracté au cours d'une 
transfusion sanguine ; et que Joa- 
quim Pedro de Andrade, le metteur 
en scène de l’inoubliable AÆacu- 
naïma, avait succombé l'an dernier 
à un cancer. Li n'en est rien. Pour les 
auteurs du manifeste, ils ont tous été 
fines d'un «assassinat cultu- 
rel ». 


Le responsable de leur mort, c'est 
« un pouvoir culturel conservateur 
ei technocralique, colonisé et vicié, 
centralisateur el bureaucratique, 
qui contrôle l'expression populaire 
avec une extrême violence » εἰ dont 
relèvent - entre autres — une « télé 
vision de millionnaires, qui abrutit 
da population +, ainsi qu'un ci 
< StÉrÉOIYPE ». d'a ἐνατίοπ ». 


Certains des signataires sont très 
connus, comme le chanteur- 
compositeur Chico Buarque, les 
cinéastes Joaquim Pereira Dos 
Santos et Rui Guerra. l'actrice Fer- 
nanda Momenegro. D'autres, ce qui 
est normal, le sont moins. Beaucoup 
ont travaillé la télévision, et 
ceux qui ont fait des films ne peu- 
vent pas prétendre en toute sûreté 
na jamais succombé aux « sté- 


L'affirmation est audacieuse, évi- 
demment, et le Jornal do Brasil 
remarque qu'elle n'est pas neuve. 
Déjà, à la mort de Glauber Rocha, 
l'impérialisme américain » avait 
été présenté comme le responsable 
de cette perte irréparable. Les 
Etats-Unis n'étaient-ils pas les com- 
plices des généraux Qui gouver- 
naïent alors le Brésil, et n’avaient-ils 
pas étonffé sa culture, notamment 
son cinéma 7 N'est-ce pas cette 
situation qui avait conduit le réalisa- 
teur à Fexil ? 


Sans doute, répondent les détrac- 
teurs du manifeste. Mais Giauber 
Rocha exilé n'en continus pas moins 
de travailler, il fit même une 
seconde carrière à l'étranger, et par 
un curieux retournement intellectuel 
- qui sidéra la gauche brésilienne à 
l'époque - il se mit à faire l'éloge des 
généraux au pouvoir... 


La loi 
de l'argent 


La thèse de |” « assassinat cultu- 
rel - a provoqué, comme on dit, des 
mouvements divers. Qu'un malaise 
règne dans le monde de la culture, 
comme dans tant d’autres secteurs 
de Ja société brésilienne, qui le nie- 
τοῖς ? L'argent fait la loi, et à côté 
des divertissements de masse, le 
place est mesurée pour les vraies 
créations. Celles-ci existent pour- 
tant, et les auteurs du manifeste sont 
accusés de procéder par raccourcis 
hasardeux, voire de se tromper de 
cible, quand ils chargent la télévi- 
sion de tous les péchés, alors que 
celle-ci, au Brésil, satisfait particu- 
liérement bien l'attente du public 
populaire, en lui offrant des feuilie- 
tons originaux, de qualité, qui sont 
un fidèle reflet du pays. 


Les esprits positifs, eux, font de 
l'ironie : ils disent que Finfarctus, la 
SIDA, le cancer suffisent à tuer leur 
homme et que l'écœurement existen- 
tiel n'est pas, dans ce domaine, aussi 
efficace. A quoi un homme de théd- 
tre. Paulo César Coutinho, répond 
qu'on ne peut pas séparer le corps de 
l'esprit. « Les études ur le cancer et 
le SIDA, dit-il, montrent une corré- 
lation évidente entre la résistance 
immunologique εἰ la dépression «... 


Tel est le débat Au rang des 
fléaux nationaux, l'- assassinar 
culturel. a pris provisoirement le 
relais de la dette extérieure, qui n'a 
pue perdu pour autant de son actua- 


CHARLES VANHECKE. 


VENEZUELA : les cérémonies d’investiture du nouveau président 
Le « couronnement » de Carlos Andres Perez 


CARACAS 
de notre envoyé spécial 


Une vingtaine de chefs d'Etat et 
de gouvernement devaient assister 
jeudi 2 février à Caracas à la prise 
de fonctions du président Carlos 
Andres Perez, 6lu le 4 décembre 
dernier. Pour « CAP», comme on 
l'appelle ici, politicien social- 
démocrate entreprenant, c'est_un 
triomphe romain. Déjà chef d'Etat 
de 1974 à 1979, il a sillonné la pla- 
nète ces dix dernières années, joué 
les intermédiaires et les_modéra- 
teurs. Pour les Vénézuéliens, son 
retour au pouvoir est un coup de 
clairon, un réveil teinté d'inquiétude 
puisque « CAP devait leur préci- 
ser jeudi les grandes lignes d'un 
rigoureux plan d'austérité que ne 
renierait pas le Fonds à 
international, Le Venezuela des 
vaches grasses des années 70 est lui 
aussi en crise. Une crise moins bru- 
tale que celles qui dévastent les éco- 
nomies de certains pays voisins, 
mais le spectre de l'inflation 
menace, les réserves de devises sont 
épuisées. Carlos Andres Peres cher- 
che 5 milliards de dollars de crédits 
pour relancer la machine et il doit se 
rendre aux Etat-Unis pour signer un 
accord avec le FMI. Des nuages 
pour demain. 

Pour l'heure, son intronisation a 
des allures de fête. Celle de la démo- 
cratie, dit le_ président uruguayen 
Sanguinetti, Celle aussi des amitiés, 
des solidarités. Les ministres des 
pays membres de l'OPEP sont pré- 
sents ainsi que l'ancien président de 


le problème de la dette extérieure. 
On n'est pas encore à {a veille d'un 
front commun, mais l'idée Get 
concertation plus poussée et plus 
régulière entre Latino-Américains 
pour dialoguer dans de meilleures 
conditions avec le monde indusiria- 
lisé — la thèse de Carlos Andres 
Perez — 2 fait son chemin. Au cours 


d'une réunion du SELA, mercredi, 
en présence de la plupart des chefs 
d'Etat d'Amérique latine, le prési- 
dent équatorien Rodrigo Borja a 

le sentiment commun. « 1] 


à commencer par le Portugais Mario 
S et l'Espagnol Gonza 
lez, tous deux fins ConRissenrs de 
l'Amérique latine et « acteurs » plus 
qu'intermédiaires dans les négocis- 
tions de coulisse sur FAmérque our 
trale. Ils ont ΠΣ ἃ 


les entretiens ἃ δ 


Power © 


trale, et d'abord avec le président 
très en 


ἀπαιςακεαι Le prétéent Allons. qui 
ἔν ident Alfonsin. qui 
8 délégué son ministre des affaires 
étrangères Dante Caputto, afin de 
suivre lui-même les retombées de 
l'attaque contre Le régiment de La 
Tab et ses implications + érran- 
gères » dont il est beaucoup question 


IL 


conclure de très importants accords 
de coopération économique, et que 
le <couac» mexicain est sans 
réelles conséquences. L'arrivée 
«imminente» à Caracas de Fidel 
Castro a été annoncée puis démen- 
tie, puis annoncée de nouveau 1out 
eu long de la journée et de la soirée 
de mercredi. 

Quant au vice-président des 
Etats-Unis Dan Quayle qui a fait, 
mercredi, une entrée discrète mais 
sans complexe sur La scène interna 
tionale, il a rencontré « CAP» dans 
sa suite du vingt-cinquième étage du 
Hilton, puis le président colombien 
Virgilio Barco, précisent qu'il envi- 

it de rencontrer « d'autres pré- 
idents latino-américains ». 

Une seule grimace : celle du 
secrétaire général du Parti social 
chrétien Copei Eduardo Fernandez, 
battu à l'élection présidentielle par 
«CAP». M. Fernandez estime que 
la prise du pouvoir de Carlos Andres 
est Un + Vrai COUrONNEMENI », Un 


Tanzanie, Nyerere, l'Américain  Lemps de d'amortissement et cet! " Ἦ 
Jiomy Carter et Luis Echeverria, les intérêts de la dette Ce n'est pas sspersacle monarchique A : pure 
ancien président mexicain qui a 44€ ποσῶς Μὲ ONS Pas payer. Le « cousc » τ Μὲ πὶ ν hé vite adoptée 
contribué avec Carlos Andres Vous ne pouvons pas, à moins que nr " Tr Vénée PR ñ 
à la création du SELA (système ὉΠ ne irouve nouvelles Fes mexicain per he Vénérusliens. iers pourtant 
économique de l'Amérique latine) #ules. » Seul absent des dirigeants d’Amé. : mL mets pour trois 
dont «CAP» soubaite relancer le D'Europe sont venus les diri- centrale, le président saivado- jours « capitale du tiers-monde ». 
rôle d'organisme de consultation sur  geants de l'Internationale socialiste, rien Napoleon Duarte, pour des rai. MARCEL NIEDERGANG., 
Proche-Ori 
roche-Orient 
La crise libanaise 


À quatre jours de la visite de M. Dumas à Téhéran 
L'affaire des otages, à nouveau 


Quatre jours avant ce que l'où 
vait envisager comme un Ἵ 
ἔα à la crise qui a caractérié les 
relations franco-iraniennes ces der- 
nières années, à savoir la visite en 
lan jes ΤᾺ 6 Τδέτιεῦι de M'RoRuE 
umas, l'affaires des otages français 
du Liban a soudain resurgi. mer- 
credi 1er février, soit neuf mois après 
la libération de Marcel Carton, 
Marcel Fontaine et Jean-Paul 
Kauffmann. Du fond de sa prison, 
lun de ceux qui ont été au cœur du 
chantage exercé pendant trois ans 
sur Paris, Anis Nacache, est ainsi 
venu réclamer une partié du pri 
que, selon lui, le Bouveraement me 
çais se serait engagé à payer pour 
Libération des otages, en mai 1987. 


Commando 
contre Bakhtiar 


- Je demande au gouvernement 
iranien, qui a garanti l'accord entre 
la France et les parties concernées 
pendant le libération des otages, de 
rappeler à la France ses enga, 
ments, Il est inadmissible de dire 
que les relations entre les deux pays 
Sont bonnes pendant que cinq sol- 
date de l'islma sont toujours dans 
les prisons françaises ». écrit Anis 
Naccache dans un communiqué 
transmis mercredi soir à l'AFP par 
son avocat, Me Antoine Comte. 
Celui qui purge une peine de prison 
à vie pour avoir tenté d'assassiner 
l'ancien premier ministre iranien 
Chapour tiar en 1980, conclut : 


« Chaque gouvernement doit tenir 
ΗΝ engagements ef ses responsabt- 
tés. » 

Libanais, Naccache commandait 

de cinq hommes qui, le 
18 juillet 1980, avait tué une femme 
et un policier en tentant d’assassiner 
M. Bakhtiar à son domicile de 
Neuilly. Trois policiers avaient éga- 
lement êté blessés lors de cette opé- 
ration Naccache et trois de ses 
bommes ont été condamnés, en 
1982, à la réclusion à perpétuité, 
tandis que le cinquème membre du 
commando ἃ été condamné à vingt 
ans de prison. 

Longtemps, la libération d'Anis 
Naccache a figuré parmi les condi- 
tions paies Ages Djihad islamique 
pour relâcher les otages français 
détenus au Liban. Après de nom- 
breuses rumeurs sur son éventuel 
élargissement en échagne de 
MM. Carton, Fontaine et Kauff- 
mann, tant le gouverment de 
M. Jacques Chirac ge M. François 


Mitterand avaient en public 
une telle possibilité. 

Quelques jours 8] le retour en 
France des otages, M. Charles Pas- 
qua, qui, du ministère de l'intérieur, 


avait pris l'affaire totalement en 
mains, avait été interrogé sur l'éven- 
tualité de remettre Naccache en 
liberté. « Pas de notre part et pas à 
notre initiative », uvait-il ré Lu, 
Quant au président de la bli- 


que, il avait, à l'époque, indiqué que ἢ 
ἴα question de la grâce du terroriste 
ne lui avait « pas été posée ». I} cat 
vrai, toutefois, que, en décembre 
1986, M. Mitterrand avait évoqué le 
poeme termes quelque peu dif- 
érents. [ avait, alors qu'il 
n'écartait pas l'idée de grâcier Anis 
Naccache à condition que ce soit . 
«en échangé de tous nos otages, 
d'un seul coup » et en réponse à une 
genande du gouvernement de 


Depuis le 4 mai 1988, jour de la 
libération des trois derniers otages 
français, Paris — que ce soit le gou- 
vernement de l'époque ou l'Elysée — 
8 toujours nié avec cla dernière éner- 
gie avoir versé la moindre Len ren 
tie, la moindre rançon. Le seul - 
tat -- officiel et public — de cette 
triple libération avait été la normati- 
pq lieu, le able 
avec, en premier lieu, isse-" 
ment se relaions diplomatiques 
entre les deux pays. Depuis, cette 
normalisation s’est confirmée, pour 
aboutir à la visite, réclamée depuis 
longtemeps pa les Iraniens, de 
M. Dumas à Téh6ran, dimanche et 
lundi prochains, en pleine célébra- 
tion du dixième anniversaire de la 
révolntion islumique. 

Jeudi matin, on s'abetenait, an 
Quai d'Orsay, à tout commentaire 
sur cette résurgence de l'affaire des 
Otages. 

LA. 


Le premier ministre sonda- 
aais, M. Sadek ΑἹ Mahdi, 2 pro- 
cédé, mercredi 15 février, à un 
remaniement gouvernemental 
marqué par Îa nomination, 
comme ministre des affaires 
étrangères, de M. Hassan 
ΑΙ Tourabi — son beau-frère — 
et chef du Front uational isiami- 
que (FNI) 


Ce remaniement vient combler la 
vacance ouverte le 29 décembre 
1988 le retrait de la coalition au 
pouvoir du Parti unicniste démocra- 
tique (PUD). Depuis la moitié des 
vingt-quatre poricieuilles ministé- 
.riels étaient sans titulaire 

Partisan affiché de l'application 
de la charie — la lai islamique — À 
l'ensemble du pays, M. Tourabi a 
tour fait r torpiller l'accord de 
paix conclu début décembre, après 
de laborieuses tractations et des 
concessions mutuefles, entre les 
rebelles sudistes dé l'Armée popu- 
aire de libération du Soudan 
(APLS) et le PUD de M. Mohamed 
Αἱ Mirghani. Cet accord prévoyait 
notamment le «gel= de la Jégisla- 


sa médiation dans le conflit du Sud 


SOUDAN : tandis que Washington propose 
Le chef des islamistes devient ministre des affaires étrangères 


tion islamique et la tenue d'une 
conférence constitutionnelle, Dépité 
Par le rejet de l'accord, le PUD avait 
préféré quitter le gouvernement, en 
Y laissant côte à côte j'Onmma du 
Premier ministre et le FN. 


ngèTe μετὰ pas d'irriter 
et d'inquiéter le sud du pays, ἃ maj 

rité chrétienne et animiste. 
confortera les doutes de l'APLS et 


de son chef John Gares. quant au 
désir de paix des autori & Khar- 
toum. L'APLS a d'ailleurs intensifié 
les hostilités, en capturant, il y a 
quelques jours, la ville-garnison de 
Nassir, à une trentaine de kilomè- 
tres de ἴα frontière éthiopienne. 

La promotion de M. Tourabi 
devrait aussi étre fraîchement 
accucillie aux Etats-Unis. Les Amé- 
ricaïns. importants bailleurs de 
fonds du Soudan, sont à l'évidence 
de plus en un irrités par la mau- 
vaise volonté de Khartoum. Pour la 
première fois, de hauts responsables 
de l'administration américaine ont 
rencontré, ces deruiers jours à 
‘Washington, un représentant de la 


Ξ js. ἶ οἱ Μ, 

Khalid. Selon le New York Times, 
les Eiats-Unis ont, en outre, offert 
leur médiation mettre an terme 
à le guerre civile qui fait rage depuis 
cinq ans. 


ajoute le Times, a contacté 
ἃ propos de la situation dans la corne 
de l'Afrique. M. Mansour id a 


rencontré des fonctionnaires du 
département d'Etat ct s'est entre- 
tenu par téléphone avec le conseiller 
Er es le sécurité, M. Brent 


taïent en AD 1972 nant 
respectifs , Jusqu'à 

les Etats-Unis avaient Sp ge 
attitude de complète neutralité à 
ἐν ὑπὸ du conflit soudanais, en 
s'ai t notamment de toute cri. 
tique envers les dirigeants de Khar- 
Loum. 


J.-P. τ. 


mäsion de bons offices de la Ligue 
arabe, qui a siégé à Tunis du lundi 
30 janvier au mercredi L« février 
pour entendre le général Michel 
Aoun, chef du gouvernement chré- 
tien, ainsi que MM. Selim El Hoss, 
chef du gouvernement musulman. et 
Hussein Husseini, 1 


Syrie, — n'a pu qu'enregistrer des 
positions figées dans leur intransi- 
geance. 


Toute cette « gesticulation = 
d'aura finalement abouti qu'à La 
décision de... ivre les contacts 
avec les autres parties ἰ 
avant une nouvelle intervention de la 


Ligue arabe ce mars prochain. 


calendrier pour l'évacuation des 
troupes syriennes ; les réformes 
constitutionnelles suivront, En 
revanche, MM. Hoss et Husseini 


78, τοῦ Jouffroy, 75017 Paris 
TEL :46.22.34.14 
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… Madame, Monsieur; 


… Janvier 1988 
ORKEM SA 
ὩΣ CdF Chimie SA) 

ἃ échangé le contrôle de 
LORILLEUX INTERNATIONAL sA 
τοὺς contre . 

‘une participation de 33% dans 
COATES BROTHERS ple ᾿ 
Cette participation-a été portée à 

‘par le biais 
d'une Offre Publique Partielle. 


‘Paribas Capital 3 Markets (Londres) et 


Paribas (Paris) ont conseillé Orkem 
dans cette opération. 
᾿ Décembre 1988 


BORAX FRANÇAIS 
filiale de 


par une Offre Publique d'Achat 


… a acquis 91% durcapital de 
 TALCS DE LUZENAC 


Paribas a initié cette transaction eta 
assisté R.TZ dans les négociations. 


Juin 1988 
: AKZO (Hollande). 


KALHCHEMIE (Allemagne) 


par une Offre Publique d'Achat 
ont acquis 95% du capital de 


EUROPÉENNE DE SOUFRES 
© INDUSTRIELS(ESI) 


La Compagnie Chambon, actionnaire 


à 48% de E.S.L, a été conseillée dans 
cette opération par Paribas. 


Mars 1988 


GRANADA Group 
(Grande-Bretagne ii 


a acquis 76% du capital de 


KAPY S.A. (Espagne) 


Les propriétaires de Kapy ont été 
conseillés dans cette transaction par 
Paribas. 


Février 1988 


AIR PRODUCTS 
‘AND CHEMICALS INC. (États-Unis) 


a pris le contrôle de 

- ΚΑ MANUFACTURE 

ALSACIENNE DES TABACS 
et de 


OXYGÈNE LIQUIDE 
DE STRASBOURG 


Paribas a conseillé le groupe Air 
Products dans ces opérations, 


Mai 1988 


REMY & ASSOCIÉS 
par l'intermédiaire de sa filiale 

Gestion Mobilière 

a cédé le contrôle des 
ÉTABLISSEMENTS NICOLAS 
à 
CASTEL FRÈRES 
Paribas a initié cette transaction et 


a assisté le groupe Rémy & Associés 
dans les négociations. 


Décembre 1988 
JAMES RIVER 
Corporation (États-Unis) 
KAYSERSBERC (France) 
ont acquis 50% du capital de 


IPEK KAGIT (Turquie) 


1 Paribas ἃ initié cette transaction et 


a assisté James River et Kaysersberg 
dans les négociations, 


Avril 1988 


CAP GROUP plc 
a fusionné avec 
SEMA-METRA 


pour former 


SEMA GROUP 


Paribas a conseillé Sema-Metra dans 


D! la fusion réalisée avec Cap Group plc. 


Avril 1988 


PROMSA (Espagne) 
filiale commune des groupes 


CIMENTS FRANÇAIS 
et 
CEMENTOS MOLINS (Espagne) 


a acquis 100% du capital de 
PRECON SA 


| Paribas a initié cette transaction et a 
assisté Promsa dans les négociations. 


Voici quelques-unes des 65 opérations 
* de fu sion, acquisition et modernisation 
᾿ γι ‘entreprises réalisées par Paribas en 1966. 


Avril 1988 
MATRA COMMUNICATION SA 


a pris le contrôle de 


: DFG 
1 Deutsche Fernsprecher Gesellschaft 


Paribas a initié cette transaction et 
conseillé Matra Communication dans 


| les négociations. 


Septembre 1988 


SCHNEIDER SA 


par une Offre Publique d'Achat 
a acquis 


TÉLÉMÉCANIQUE 


D. Paribas a conseillé le groupe Schneider 
Ἢ dans cette opération. 


Novembre 1988 


ESSELTE (Suède) 
a cédé 
ESSELTE-WELL (Suède) 
à 


TAMPELLA (Finlande) 


Paribas ἃ initié cette transaction et a 


Di assisté Esselte dans les négociations. 


Omnum da Quircreprout ULYSSE 


En 1989, Paribas continue à préparer l'Europe industrielle de 1992. 
de 


PARIBAS FR 


3, rue d’Antin, 75002 Paris. 
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Politique ji 


La préparation des élections 


itoi ΠΤ 
. Pierre Mauroy propose un redécoupage du territoire ΠΕ ὅτε cha 


Ρ 5: 5: «υ,4 # 
«manifeste» du Parti socialiste national aux études, par ailleurs maire de 29 γριπῖεε à Paris. Les secrétaires Sidéraux Les structures des collectivités locales exropéennes 
pour les élections municipales, dont le texte  Sommières (Gard). Le débat. dans les fédé- du parti seront invités ἃ débattre Ν ᾿ ᾿ 
a été gs public jeudi 2 ἤπιε; τόπθῖς rations, s’est étendu sar six Semaines, εἰ il à tion pape Deux niveaux d'administration locale 
la convention d'Épinay le 2 novembre der- shouti à La présentation de plus de cent texte dompors ane cuiésion ἃ more men | TS oemunes | 
jer. Ui ἐς plus tard, Les fédérations du . S0Ï0xAuf queue on sage, car Ï αὟ 2 pes de différence entre 
Parti socialiste ont été saisies dim projet Cinq fédérations. La mouture définitive combat des socialistes sur le plan focal et 
élaboré par une commission animée par texte a été approuvée à l'unanimité par la l'action au nireau national», souligne 
M. Jean-Marie Cambacérès, secrétaire eonvention nationale du PS, réunie le M. Cambacérès. 


Le manifeste socialiste 


Ce « manifeste » de 28 pages souli- loi Fixera les conditions de population transferts de charges conduisent à ne aux besoins nouveaux et À maintenir 


gne notamment, en préambule : «Le qui fera qu'une zone urbaine devra être pas envisager cette mesure actucile- l'efficacité du service ic. Il faut 


ms if ἢ 


ἶ de droit une politique progressivement l'ensemble des 
à des hommes et à des globale dans les domaines élargis de revenus dans les bases de répartition de per dans quatre directions les éléments 
Frmes de nous rejoindre ἃ cette accs- l'aménagement urbain (..). La dés Δ taxe d'habitation afin d'abaisser, de sœur qui exisien déjà 1] veut : 
sion (...). À la veille du grand marché  gnation des conseillers commumau- dans ces bancs, la part de La valeurlocs- «préciser et étendre par voie législative 
européen, les socialistes soubaïtent,  taires se fera désormais à la proportion. tive ordinaire, » les conditions relatives aux droits 


τ cohérent 
conséquence se - des entreprises, ou bien en intégrant formation des élus (...) grâce à un sys- 
En notre marifesie pour En milieu rural, « la loi devra per- seulement en partie des nouvelles bases tème de cotisations obligatoires les 


kes élections munici avance des ière à ensemble collectivités locales εἰ les élus. 
Ἢ : 5 mettre une plus grande coopération de manière à diluer dans un ensemb) ἡ ξ Ἢ 
idées novairices. sur des sujers ἀέναον. entend, La majorité des δίας large les inconvénients des bases εἰ élargit les modalités des droits ἃ la 
des progrès soient F des Communes Cette nouvelle ᾿ riels de telle sorte que les indemnités 


ré ο Res ee communauté de pays aura une fiscalité  — Taxe sur le foncier Bâti: « Cet maires et de leurs adjoints compen- 
canne, réforme de La ἤρκαῖνε Gal y er implt no suscite pas de contestation qe moe gr tord 
locale, la défense du service public ment en matière d'aménagement du majeure mais une révision des bases [nee n. 
local, ἧς statut de γέμει communal, et il territoire, d'invemtissements strucoircks, apparait cependant nécessaire actuck “#2 1 de δὲ manifeste, le PS se 


position fi 

donne la dessocialistessurtous  d€ économique, social lement. » E a # 

les sujets relevant de l'accion muni. ct culturel, et sera investie de nou. _ Teve sur fe fonci pag, “ἐείατε does ἤδνοραι … 

pale. » velles missions : lutte contre la déserti- y aussi une révision des bases est Hi hope pl local 
fication, side à la création d'acti ésaire et, de plus, li ἷ mais apposé ρὲ L en 


Dans ce document, Le PS. propose vités, εἴς. Cette coopération rurale sera d'une surtaxe oppropriée sur les ter- ἔπιεν «par l'acquisition de 


MUNALE ἦν x D rer ne l'émail αν ἤρα 
indique le en re ἃ ne D. première énge sua culieurs qui sont lestement Er0p … accorder le droit de vote. Le PS « pense 


=. 
PORTUGAL ............| 2régiorsoutonomes 305. 

ES 
RS ENT ἘΝ 


ἥ dernier devrait de 
France a trouver des solutions plus δίο: (Syndicats Intercommunaux à von. ‘2 Pr δεῖ impôt Ce Qu' ÿ aurait une certaine | - RTE 
bals εἰ pl achevées ἃ Γαιβακίσηραι on malle) ὡς ξο doter d'une Fees να ἃ lon pente en compte Pere aux Éranges Vivant dans Ce tableau α été établi par la Fondation pou ἴα gosion des villes 
de son territoire. Le rôle, le nombreetla lé propre afin de pratiquer une plus progressivement l'activité économique tue commune et ÿ payant vient de réunit à Paris un colloque international sur les forces et | 
tail des régions es compéiences des paie Cor de diapo dus hr ἀτμιρωλ μμθ ὡς τἄφορε participer aux ἐϊροῦοσς Jose, Concne files des colis cales uropéomes avan 1993. La Fondation 
département meilleure efficacité d'intervention. » τ ν ce remarques suivantes : toute analyse 
réexaminé. La question de la - 2) RÉFORME DE LA FISCA- 7,9) LE MAINTIEN ET L'ÉVO- pécns” mai « οαρκίαιο Qué heure cine séministratives locales dans les différenn pays l'Europe 5e 
ἜΣ Ἐν ΤΣ Πα ΠΟ anni En $ 


ë : fisca ἷ ᾿ 
ταν de 1008 τ τα πότνα devra tenir compte de la nécessité ἐξ πη τῆς στρ du PS, le service public local Lime. Le manne souligne Qu'il 1. — Difficultés sémantiques. — Les termes utilisées ne recourvren 


Ὁ cette coopération insercommunale, remis en question appartient au PS « de foire évoluer Les les mêmes réalités. Par Le, la région française telle que définie par 
pre lo νὸν mais il est indispensable qu'elle prenne run οἶος το inentalités ». sr Es μεῖς de décentralisation de 1 82 ne saurait être aux régions 
En milieu urbain, il faut, selon, Le "Compte aussi la nécessité d'une plus βρῆς est menée dans une série de En conclusion de ce manifeste, les espagnoles Ou italiennes (respectivement <commumautés autonomes » et 
PS, « Vingt ans après la création des ἔγαπαε Jai 63 d'une plus grande Communes de droite ». elle ve « jusqu'à _ socialistes réaffirment qu'ils « veulent « tégions »} dotés de pouvoirs législatifs. Par ailleurs, la « ». dans son 
mières commurautés urbaines, aug- ΜΠ σοί économique. » la fermeture d'équipements cukurels progressivement Le société » er acception juridique; ne recouvre pas ioujours l'entité sci die 
menter leur nombre, repréciser leurs — Taxe d'habitation: «La sup- jagés top pou rexables, Le service que mise en œuvre de ce projet « ». x 
compétences, aller vers leur démocra- pression de [a taxe d'habitation et son public local est donc confronté à un municipal passe par une 5 de 2. — Difficultés juridico-politiques. — ΤΊ n'existe pas dans tous les 
tisaton Des communautés urbaines remplacement per un impôt local surle véritable défi. Pour y faire face la « rassemblement des socialistes, deras- pays le même nombre de niveaux d'administration locale, une des 
d'un type nouveau seront donc revenu pourrait paraître juste, mais la réponse passe évidemment par la capa-  semblement de la gauche et de rase explications tenant à la nature juridique des Etats (fédéraux, quasifédéranx 
Sées aux agglomérations Wbsine. Une diversité des situations et l'ampleur des cité de l'équipe municipale à s'adapter  blement de la majorité présidentielle ». ou unitaires). Ne: : 


Le gouvernement prépare une nouvelle Le gouvernement envisage de réduire 
« troisième voie » d'accès à l'ENA 


le nombre des régions 
Le gouvernement étudie Ia l'égalité d'accès des citoyens à la Mais si les épreuves d'admission ΝΣ 


création d'une nouvelle «porte Jonction publique : seront, à quelques nuances près, les {Suite de la première page. } par exemple, — les communes meme. tüalité d'incitations renforcées à la 
d'entrée » à rEcok zationale — Que sa création s'intègre à un Mmes que pour les autres candi- D'abord avec ceux qui, comme res d'une même agglomération pro. Coopération Avec σε risque, par À 
d'adininistration, bien qu'aucune _Projef global d'ouverture de la fonc- das, le Sort de tous les élèves sera | M, Michel Debré, craigaent que des  Cède d'une constatation de bon sens. même, que les pouvoirs qui seraient : 
décision ne soit encore prise 42? ?#blique conforme aux propo- de es D et ne régions trop fortes ne remetient en pat cs ΚΝ ἐς na Sn grip 

quant à la date de dépôt d'un faooe Aion er don fete Dar. l'anch ΒΑ cause l'unité nationale. Ensuite, avec . D pays éçoumans Ἰδὲ canons appare 


2 Ἢ Ἴ #4 l'Association et dont l'élément enne « ne voie». Une | jus les « patrons » des pouvoirs d'urbanisme et que, en cette des. les 
éventuel projet de loi. Mais, Jjamental est l'organisaiion  Sule scolarité sera dispensée ἃ tous, dont certtins pin mal une nee s Don de PM mr = sen 


pour éviter les erreurs qui d'échanges public-privé en cours de Papin D PDAs d'or οι ο, amorce de tutelle régionale, Le rer 
à nobÉES de à hr ms La mil ue le vocabulaire jui. dans les corps de l'Etat. “nue per μέσα Dettes Egale- inconvénients des égolsmes de cachets  gouvernenwnts de droite, qui_n'ont 
1983, et abolie en 1986, le gou- même a changé puisque l'on préfère Cette réfoeme, si elle ne reproduit | ment avec les mire ces capiales de certains maires Mais encore, y Jamais vOuiu imposer à LS France | 
Η Ἷ ï t d'un «uroisième Ρ85 les défauts de l'ancienne « trot. | jésionales qui ont su acquérir un statut 8 beaucoup de difficultés en turale la fusion des 32413 communes 
vernement procède avec pru- parier Eee ἃ et slème voie », soulève dant un εξ u acquén ἜΡΟΝ de ES re 
pragmatisme et modestie. temeut sans Référence μεξκίος à de certain nombre de questions. Ὑ | &: de le perdre en même temps que Que cette réforme reviendrait à anpo- nos voisins allemands ont su, dans 
La future réforme n'est pas i catégories sociales délimitées (élus ati beaucoup ἃς cadres du 1 us rénins perdraient leur autogo ‘er un nouvel échelon administratif. années ΤΌ, réduire le nambre de leurs 
sée par le sommet, mais préparée locaux, syndicalistes, responsables Lil Es perdre leur te Dus rie. Enfin, avec tous ceux qu pement ρὲ maires des communes verraient communes de 24000 à ἃ 500. k 
nrntar enssétietique C'est ; Mob de 198] it le symbole de courir leur chance pendant un an paires es maditionnelles provinces réduite, ἱ ceux-ci, il ἀπε σὰς modéré ἐπέρα rojets de 
M. René Lenoir. nouveau directeur ἴα lutte contre l'lusme οἱ ἴα techno. 2e Un salaire d'administrateur plutôt qu'avec les entités éconamiques. certain Jacques Ps Chirac. Les socialistes réforme de La fiscalité cale, γα vi 
de l'ENA. lu-mème ancien élève, crati Dog parent. (un” peu plus de 5 Le manif ce auraient-s derrière la tie l'idée men commodité, que des 
6 i en tive. cratie. ᾿ 10000 francs par mois) même Logiquenent ro τπιιταιετν τα, ἀεὶ é propose. par commodité, que ᾿ς 
qui ἃ préparé cette « proposition Seules seraient en eflet retenues ἃ assorti d'un complémentaire | Pal du PS est beaucoup plus détail sage ndre, cette fois, amét 5" une jonqul 
pour un one concours l'avenir des conditions d'expérience avant de se ter δὰ CONCOUrS ? pour ce qui concerne la DÉCESSIE d'un parie ur eq n'ont pas réussi à sas place immigrés dans 
Su pr es qui HE soie au professionnelle et d'âge pour pouvoir Cette solution ne risque-telle pas τισιν παι τε open, inter rs τ με Ps: ya sixans, vie communale. ce 
conse, Ecole se présenter à ce troisième concours d’apparaître comme un moyen | °mmunale. Comment en douter Fr ‘adoption loi PLM (Paris- internes ayant révélé, sur ce point, - 


au cours du mois de janvier, obte- d'entrée, qui s'ajouterait ainsi au ‘ Éd τ vi quand on sait que plus de La moitié des  Lyon-Marseille) 2 fractures importantes, la direction du . 
nant un accord unanime — Mais SARS concours Udiant dit «concours de ao ne vivier ἐν ταῖν communes des douze pays de la (ον. La volonté d'innovation ainsi mani- Parti a adopté un profil bas pour obte- 
vote — sur les principes reteaus, externe» cl δὰ CONCOUrS réservé à des promotions de l'ENA brutale- | MUnauté sont françaises: fesiée par le PS contraste, cn revan- nir un vote upanime de sa Convention , 

De même, l'Association des certains fonctionnaires dit -com ment réduits le versement | 36 527 sur 69 922! che, avec sa prudence à l'égard des  vationale du 29 janvier, ἢ 
anciens élèves, qui avait sévèrement cours interne ». Chirac de 1408 ἧς ξένον ce qui ne L'idée d'obliger ἃ travailler ensem-  &us ruraux. Pour ceux-ci, pas Question THIERAY BRÉHIER 
contesté le bien-fondé et les moda- satisfait pas tous les besoins de | ble — à partir de 100000 habitants, d'obligation, mais simplement l'éven- et ALAIN ROLLAT. 
ἱξὸ ας ES ee 103 ue led ni Hon' Ἐπ supé- ὶ 

. . i F # 

par M. Anicet Le Pors, alors minis- avec le privé “Cent réforme ne risque-t-elle pas 


vernement Mauroy, s'est-elle ralliéc  politisation δὲ d'étroitesse qui ets si elle ne s'accom, 
au nouveau projet et entend elle- avaient été adressées à la précé- ge lune véritable organisation 
méme y apporter Une Critique posi- dente, la future réforme va 
tive en présentant des propositions s'appuyer uniquement surle concept le privé — que soubaitait instame 
complémentaires, . τὸν d'ouverture du recrutement et de ment M. Roger Fauroux lorsqu'il 
Fe février προ passation ce d'une passerelle entre ie était αἰγθοίευν Le ΚΕΝᾺ - au 
avail procédé ne consul © activités privées au sons large et moyen de «mises disposition » 
ses adhérents qui révélait que si secteur public. Les candidats À ce temporaires actuellement inter- 


tre de la fonction publique du gou- Pour éviter les accusations de dpt comme un simple 


Un débat ancien : 


Dès 1947, M. Michel Debré, tre de préfet de région et la crés-  Chaban-Deimas a fait voter une 
au sortir de la Résistance, prônait tion des CODER (commission de ‘loi portant officiellement «ornés 
dens la Mort de l'État républicain, développement £conomique ton et organisation des régions ». 
un redécoupage des ciraonecrip-  régionalf dont les membres sont : À cette occasion, un débat s'était 
tions administratives avec la crée l'énanation des élus et des orge- instauré sur le problème de le 


90,7 % des mille Six cent quarante. troisième concours seront — mufatis dites ? tion de quarante riemen ἠ taille des régi Ἢ n'avait 
deux anciens élèves interrogés  mutandis — traités de la mème | L'ouverture Ge l'ENA paruntroi- || done αν one tee eniaments, Dratone  ppoiessionnelles. ΜΝ τυ ἐσὲ Soon, σοι PES 
étaient hostiles à {a « réforme façon que ceux qui sont fonction sième concours co: md sans d'aménagement du territoire et [6 les régions en y créant une ‘Carte, pas plus qu'il ne s'en pro- 


Le Pors », en revanche 82 % soubai naires. ant avoir exercé une acti- doute à un besoin que anciens 
taient une ouverture de l'École οἱ viré professionnelle depuis huit ans. élèves cux-mèmes approuvent. Mais 
us de 92 % demandaient que tous ils bénéficieront d'une limite d'âgeà ἰδ haute administrauon souffre sur- 
candidats reçus soient traités trente-deux ans, plus élevée que toui d'un majaisc diffus qui 
selon ἐς méme régime. celle imposée aux étudiants (vingt Concerne aussi bien La situation 
Mercredi 1" février, à l'uoani- cinq ans) mais sans exi Le de matérielle que morale de ses cadres 
mité, le conseil d'administration de dipômes universitaires. Üne pré- supérieurs εἰ qui est dû à La concur- 
l'Association -des anciens élèves a sélection ft s'effectuer par rence εἰ à [’arirait croissants 
adopié une résolution titrée « oui à l'examen En dossier fourni à un  Gu'exerce le secteur privé. 
une ouverture véritable - et ainsi jury présidé par un conseiller d'Etat C'est pourquoi les problèmes 
rédigée : - L'association ne peut Le cinquante à cent postulants généraux de la te fonction publi- 
être favorable à la création d'un seraient alors admis à suivre un ὅς méritent une réflexion d'ensem- 


aussi pour (eur donner plus de assemblée délibérative ue et on duira une en 1992 avec la 


poids dans la « réalité euro prévoyant des ressources pour kb Defferre À 
péennes. La première réforme  jeurs budgats propres, Cet aude décarvalenon “avec. laut 


ἐν pti L égk texte du référendum du régionale et l'accroissement 
donnant un pq ir 27 πντῇ 1969, a été repoussé per de ‘leurs pouvoirs. M. Michel 
ices extérieurs ἢ universel, Dans son Rocard avait alors reconnu que 
ge {το avec, à leur tête, un discours de Lyon, le ‘le région était une idée 
ΜῈ {inspecteur général de Pouvoirs, 
l'administretion en mission Pier posé le problème en procls- ᾿ cs LE 
extraordinaire) qui était le préfet Mant que «l'effort multiséculsire | nolement réonvés ἃ l'égard de la 


droisième concours εἰ πὸπ d'une cycle de tion d’une année ble et sa crise des solutions législa- li de centralisation |. s'impose: 
troisième voie d'accès à l'ENA qu'à (comme candidats fonction. tives. alors que ous les τὰ Fo pement chef dieu Per para ) πα ton, voyaient en elle 
deux conditions indissociables : naires) avant d'affronter le concours BOuvernements depuis 1981 s'y sont ᾿ une remise en cause das 


donne plus da congistance à la Ce n'est qu'en juillet 1972 que conquêtes de la République jaco- 
région avac l'octroi à l'IGAME du le gouvernement de M. Jacques  bine. 


. = Qu'il respecte dons ses moda- proprement dit, où dix à quinze Toujours refusés. 
ἐμᾶς φ principe fondamental de  piaces environ seraient offertes. ANDRÉ PASSERON. 
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Politique 
Les échéances européennes 


L’'UDF a adopté son projet 


A chaque jour suffit sa peine. de vote aux élections locales δἰ euro” poursuite de la poñtit 
Fort de cet adage, le conseil national pécnnes aux ressortissants de la sation εἰ de tibéralisation 
de l'UDF, qui s’est réuni mer CEE lorsqu'ils résident dans un mie. | À 
Cdi Le février à Paris, sous [8 prési- autre pays que le leur. Mais les divergences apparaissent 
dence de M. Valéry Giscard ἊΝ lorsque l'on aborde le chapitre des 
d'Estaing, pour sdopler sa plate- Le texte définitif, corédigé par institutions communaulaires. 

MM. Alain Madelin εἰ Bernard Bos- L'UDF qui, 56. veut à « l'avant- 


municipales 


M. de la Malène : 
pas de désaccords 
dans l'opposition 
« Un décalage considérable est 
en train de se produire eniré 
l'évolution économique de 


l'Europe et son évolution politi- 
que - estimé M. Christian de la 


Socialistes ét communistes ouvrent 
la négociation de la dernière chance 


ως Ἶ : 

πῶς « Il faut conclure. » Tel est 15 titre ρέγεπιρέοῖτε ἱ fait La « » 

de l'Humanité du jeudi 2 février. «II faut à tout prix régler la 
négociation 


politique de privati- 
de l'écono- 


; . rare ts G fronté de de ! tion D 

péennes, a à des cal son, doit Etre confronté, ven- garde de la construction eur n c 
ici " «ἰδοιῖ- & à févri s ce Νὰ jte ἴα signature d'un Malëne. sénateur RPR de Paris et 

post-municipales l'arrêt de sa « tacii dredi 3 février, aux « Vingl proposi pee ne pie rm ol ee président du groupe du Rassem- 


blement des démocrates euro- 
péens à l'Assemblée de Stras- 
bourg. 

11 développe cette analysc dans 
un ouvrage intitulé Une espérance 
insassouvie (Masson éditeur). 
Selon l'auteur. les réalisations 
‘économiques de l'Europe sonL une 
incontestable réussite et elles sont 
désormais irréversibles. Mais il 
ajoute : « Si l'on continue dans 
une voie économique plus libre- 
échangiste que libérable, on peut 
encore faire des progrès pour le 


que» électorale. ἢ s'agissait, en tions pOur l'Europe» du RPR, 
“effet, de ne pes parasiter cé <2rês présentées, en décembre dernier. par n 

ere » débat par de et M. Edouard Balladur [le Monde du Fe τίμα communautaires », 
reuses divergences, 2ttis£es un 20 décembre). Sous la houlenc de Hi 

vent de fronde centrite. sur la MM. Madelin et Christian de nas CAT Ernie 
RE EE τῆς σξρσξς δια 
des vice- résidents SPUDE. te Commission emtend »prhlér forme de l'UDF propose que le pré 
-M. Vale, Giscard d'Estaing. qui gier le débat de fond. chercher les <ident du conseil européen soit 
souhaîte conduire une telle liste, va convergences et les divergences Qui nommé pour ‘cinq ans. Il s'agiu 
entamer « Un processus de consul{a- peuvent exister sur l'Europe τὴ explique M. Madelin, « de meltre 
rions » avec les différents groupes Dehors de toute considération politi-… fin au système de tourniquet », qui 
parlementaires, en vue d'arrêter 94*, 8 expliqué M. Madelin Le veut qu'actuellement chaque chef 
éfinicivement l'attitude de l'UDF Plendrier établi prévoit d'aboutir d'Etat oCCnpe alternativement cette 
en la matière. début mars à une synthèse des deux présidence durant six mois. Tandis 


M. Georges Miréhais, mercredi soir, Réuni à huis clos au Palais projets. un prési éné i 
des à ; il re r deux ans d'un dent du | confort général des populations 
1e février, dans lé jonrmal de 20 heures de ἰδ situation montrant « des Svolu- | Bourbon, le conseil national de Pour un nouveau Ponseil issu de ses rangs, l'UDF n'est mais il Jaut savoir que les pour 

hostile à la nomination d'une voirs et les moyens d'action de 


chacun des Etats seront alors, 
peu à peu, limités. Or, actuelle- 
ment, nous progressons non en 
fonction d'une idée mais au 
‘hasard de majorités de circons- 
tance. + Hi ajoute : « Je crains un 
système économique apportant 
des avantages matériels sans 
qu'il soit accompagné d'un effet 
de rapprochement politique car il 
risquerait de gêner puis de para- 
lyser les Etats. On ne peut pro- 
gresser en Europe qu'à partir du 


ς réelles», «des 


de ΤΕΊ. Le secrétaire général du PC, tions lentes mais réei l'UDF s'est donc, à son tour, doté : 
à ï ici où Ja», et, un traité Personnalité extérieure. 


Cia profession de fai intitulée à 
«Avec l” construire l'union Les convergences entre les deux : me Gi ἢ 
européenne ». Seuls quelques amen- projets concernent essentiellement crues ou ME sn ne ἃ 
pe ont finalemem ajoutés 1 développement de politiques ton renforcer simultanément le rôle des 
au document de base présenté, lors  munes en matière agricole, économi- trois institutions européennes. 5€ 
du dernier bureau politique le Sjan que, éducative, culturelle. Les montrant, selon M. Alain Lamas- 
Vier, per M. Giscard d'Estaing. deux partis se prononeent également _soure, porte-parole de l'UDF, favor 
| C'est le ces de La disposition défen- en faveur d'un allègement de la fis-  rable à une - évolution de type par- 
due par trois parkementaires alsa- Çalité : 100 milliards de francs en lementaire - du régime politique de 
ciens, dont M. Daniel Hoeffel trois ans pour le RPR. 150 milliards l'Europe. 
ὴ (0 πέλεται du Ares ie en quatre ans pOur l'UDF qui se pro En ce qui concerne l'élection des 
à rendre « prioritaire » le maintien pose non seulement de réformer la membres de l'Assemblée des com- 
fiscalité sur l'épargne et l'impôt des munautés européennes. l'UDF, 


'πὰς aa di RUE ἐς Pr ï à préci 
ceux qui out-profité financièrement ος fut déà le 1 
: des - affaires +, a indiqué que: des , aura A DPLoe nat ων ΟΝ 
_r=, accords municipaux avaient été j 
te conclus avec le'PS, “ mais, at-il Le PS s'en tien toujours à un 
Ι Ron ἧδ h maires » dans les 


αι 
à bilité ».dans cette.simation, accusant dédramatiser i du siège. d ent européen à 
———…, de PS εἰ ses organisations qui for- qe estiment légitimes, compile Lemt Ée coique me ont été Sdop- sociétés, mais aussi d'harmoniser les Contrairement au RPR. ne préconise | consensus. donc d'une volonté 
mulent des proposisions démen- réronnion du ταὶ res Sales propositions de création d'un prélèvements indirects. Enfin. lous pas une uniformisation des modes de | démocratiquemtent exprimée des 
eue ne ». PA pepe ρα Ja pis 1983. dem equelee | institut européen des hautes mes deux préconisent une réduction des scrutin, mais soubaite qu'en Face Etats. » 
ΜΗ ation où le PS a trai- mumistes 5 Δ: À enr v τ a nses publiques françaises et une l'élection 535 esse au scrutin de liste 
πακοις 4 οὗ 1 ἐπα σας. ὅσα de l'opinion publique sur 6 pr de défense et d'attribution du droit dépenses publiq! çaises on re régional et non plus Pos dé 
ἊΣ mans national. s 
unique 


Des divergences d'appréciation 
sont également sensibles sur l'évolu- 
tion du système monétaire européen. 
L'UDEF souhaite, pour sa part, que 
« l'ECU devienne une véritable 
monnaie commune aux douze pays 
de la Communauté, gérée comme 
une monnaie optionnelle par rap- 
port aux jes narionales ». En 
outre, la confédération envisage 
« la mise en place d'une institution 
commune pour gérer des inierven- 
tions en ÉCU sur les marchés des 
changes » et que + celle monnaie 
soit gérée à terme par une Banque 
centrale autonome, indépendante 
des pouvoirs politiques locaux ». 
Elle demande, dans cette perspetr 
tive, - une réforme du statut de la 
Banque de France» dans le sens 
« d'une vérirable autonomie = 


V. D. 


M. de la Malène. qui copréside 
avec M. Alain Madelin, secrétaire 
général du Parti républicain, la 
commission RPR-UDF sur 
l'Europe, assure qu'il n’a pas 
constaté entre ces deux partis de 
« désaccords fondamentaux ». 

1 assure qu'en conséquence ᾳ 
constitution d'une liste unique de 
l'opposition pour les élections 
européennes “ dépend unique- 
ment des rapports de force au 
sein de l'UDF, des relations entre 
M. Giscard d'Estaing et 
M. Méhaignerie ». 11 précise tou- 
tefois que - la seule chose qui 
empécherait celte liste serait que 
l'UDF affirme que la Commis- 
sion de Bruxelles doive préfigu- 
rer un gouvernement européen ». 


Mr Edith Cresson dresse le bilan 
de l’action de son ministère 


Me Cresson le dit tout net: elle Ces groupes. actuellement au 
ne sera pas candidate aux élections nombre de sepl, et qui rassemblent 
européennes. Si elle a réuni lapresse des représentants des milieux pro 
mercredi le février, c'était pour fessionnels, ont pour fonction plus 
faire le point sur les activités et les générale de moi 
projets de son ministère, auquel elle buer à préparer l'économie française 
n'entend pas renoncer pour ἰδ Parle- ἃ l'échéa 2, | ἱ 
ment de Strasbourg. Et comme pour mercredi, Les premiers 
répondre d'emblée à ceux :qui leur réflexion qui, ἃ précisé le minis- 
: s'interrogeraient encore sur le fonc- tre. + n'engagent pas à ce 
tionnement de ce ministère sans  BOuvernement » 
administration, M= Cresson a tenu Parmi eux, M. Bernard Esambert. 
à rappeler d'abord qu'elle « dis- PDG de In Compagnie financière 
pose + Four travailler des services Edmond de Rothschild. très favora- 
d'autres administrations. ainsi que ble à un nationalisme euro 

de deux forces dont elle s'est doiée (le Monde du 30 août 1988). ἃ 
« de manière originale» : les développé dans son ΓᾺΡ l'idée de 
er d'étude et de ilisation [8 création rapide de véritables mul- 

GEM) créés en septembre dernier, tinationales européennes. 


reyfus,‘ secrétaire considérable 
d'Etat auprès du premier minis nombre élus 
qe SE Es l'économie bar rapport à 1983 3. Pour 


de reduiré 


de file dans le 
so 10» en rempla- Η “ainsi qu'us système d'information en * L'Europe a besoin d'une industrie 
EE récions de Me Vo BR du roues comm ES D αι οι τονε, τρίδασ αηα: Le RPR ne partage pas 
Η Ἶ 13», M. Pierre Aidenbaum im ‘Conseil de Paris « rien ne le justir banque de données sur Les questions pour cela, il faut que les entreprises, l éti b itanni 
x place M. Jack Lang, ministre De fes. Selon lui, les propositions de qu ee a su au grandes Lot pui moyennes. es re cences ri ques 
" -. 4 ms on ἧς sur minitel avant les é ections  S’implantent dans usieurs le . “,2 
la cuire, Qi Fe δῆ αοτατα, socaes about à le ἀφ᾽ || de juin. Un domumqne Maonnaton la CÉE : « Appliquée ur quelques sur la supranationalité 
- Bien député de Paris et proche parition ΟΝ Fes six élus Gus l'Europe doit d'autre part être dizaines de milliers de sociétés 
᾿ ἘΠΕ sortants du PCF :.M Christiane publié à trois cent mille exemplai capables de tirer pleinement profit D déjà passé avec la itique agricole 
de M. Lionel Jospin, est placée 
ème position dans le Schwartzbard {11° et Gisèle dans les semaines qui viennent. d'un marché européen, intégré. cetie BRUXELLES commune. » 
Moreau (13, MM. Roger Gaur “européanisation pourrait conduire à | de notre correspondant Selon le secrétaire général du 
SE ————————— μρῇ. Μ. Delors cherche une for- 


La tâche immédiate du ministère une industrie alors capable ἀν 
ae ς 'oppo- 
est de préparer la présidence fran- ser un front puissant εἰ solide aux 
du conseil des ministres de la industries américaine et japo- 
Communauté, qui, à partir du παῖσε. - Point n'est besoin d'attendre 
te juillet, travaillera dans trois une législation européenne des 
dre Re l'union sociétés. 
monétaire, l'Europe sociale et 2 es 
PÉurope de l'audiovisuel. Mw Cres- Créer de véritables 
son a souhaité que la question de multinationales 
l'harmonisation de la fiscalité de : St 
l'épargne soit réglée prochainement, M. Esambert va jusqu'à regretter 
sous présidence espagnole. M" Seri. que + de nombreux groupes euro- 
ῥέει ient davantage tournés vers 
capitales européennes avec les pro- l'Amérique du Nord que vers Le 
stions de la commission, don Continent». * Pour bon nombre 
Fentretiendront les ministres de d'entre elles, un recentrage ΣᾺ 
l'économie et des finances des l'Europe s'avère nécessaire ». 
Douze lors de leur réunion du estime-t-il. 
13 février. Aie es M. ἘΠ 
Ë : RE τὸ le trace de façon simple : 
Pour ce qui est de l'Union moné- Dans chaque Secteur, probable- 
taire, le groupe de travail présidé ment deux εἴ peut-être trois 
par M. Delors et auquel participent entreprises européennes doivent 
les gouverneurs des banques Ce” cohabiter {c'est la théorie du « cow- 
trales, remettra son rapport aux gou- ρίε εἰ de l amani », chère aux Amé- 
venements en avril. Celui-ci fera  7icains : General Motors εἰ Ford 
l'objet, au sommet de Madrid en plus Chrysler}. I ne s'agit Pas de 
juin, d'un premier examen dont on créer des duopoles ou des oligo- 
peut supposer qu'il sera animé, vu  poles car plusieurs sociétés de 
les déclarations très hostiles faites ταὶ ας plus moyennes doivent pou- 
récemment per le chancelier britan- voir concurrencer les grandes, 


en deuxième ἰ 
πᾷ τα ας Pieds proche PR rit [15°] et Louis Ballet (18) le 
Jen-Pierre Chevènement). dirigeant communiste 8 souligné 
ainsi la place de M. Alain que le PS «refuse route 1ète de 
Billon- qui se trouve .en fin de liste » au PCF dont le score avor 
liste. à sine maintenant 5 % à Paris. 


La querelle de la supranationalité, mule permeuant de renforcer les 
avec laquelle renoueraient volontiers mécanismes qui assurent la stabilité 
les Britanniques, paraît en France monétaire sans pour autant priver 
tout ἃ fait emerrée. = Nous sommes les gouvernements de leur autono- 
pour ceux qui veulent aller de mie. Est-il sage d'envisager Une nou- 
l'avant. Nous ne partageons pas les velle conférence  inier- 
réticences que vient d'exprimer le gouvernementale du type de celle 
chancelier anglais de l'Echiquier ἃ qui, au second semestre 1985. a 
l'égard de l'union économique et conduit à l'adoption de l'Acte uni- 
monétaire 5», à souligné, mardi que européen 9 « Sur le principe, je 
31 janvier, M. Alain Juppé qui com- ne suis pas hostile. Maïs c'est une 
mençait à Bruxelles Un ἴθ des affaire dont nous n'avons pes δπρογέ 
capitales de la CEE. Le secrétaire débartu. Notre position dépendra 
général du RPR ἃ longuement ren aussi, bien sûr, du contenu des pro- 
conuré le président Jacques Delors. positions qui nous seront alors sou- 
qu'il ἃ trouvé préoccupé par leton mises ». explique M. Juppé qui 
agressif du discours prononcé le conclut : » Nous someues là devant 
25 janvier par M. Nigel Lawson une question de fond, devant μπὲ 

Le chancelier de l'Echiquier. différence d'approche sur ce que 
reprenant et amplifiant La philippi doit être la Communauté, Avec les 

Pancée par Mo Margaret That- Anglais, on en revient toujours à la 
cher en pente 1988 à Bruges. one de libre-échange. le grand mar- 

᾿ jecuif de l'union écone ché. point à ligne. Ce nest pas ce 
mique εἰ monétaire ἂν il présentait yype d'Europe, SOS personnalité 
comme l'antichambre d'un BOuvEr … pulitique, OUVErIe à tous venis, que 
st Gps et L une union πόδε voulons. » 

itique. nonçait li exposée 
Ê 17 janvier à Surasbourg par PHILIPPE LEMAITRE. 
M. Jacques Delors selon laquelle 
l'union économique εἰ monétaire 
n'étant envisageable qu'au prix 


A Tarbes ὅπ duo de gauche ὦ 
contre le maire communiste 


——————— Le PCF se reuouve donc seul 
ΤΑΗ͂ΒΕ: - τη ï 
de note correspondent ___ ve 
dRuES re De leur côté, le RPR = en totale 
Deux événements médiatiques restructuration après les luttes 
braquent les projecteurs de, ΤΆ - internes qui l'ont secoué cet Été — et 
lité sur Tarbes. Ville natale du maré- _J'UDF jouent la carte de la réconci- 
chal de France, le cheflieu des  Jistion. M. Jean Journée (RPR) 


consel de 
, =?  parainsge du porte-avion Foch. € conseiller général de Tarbes, a Été 
Parallèlement, ἢ accueille les Petits préféré à M. Gérard Tremège 
As, véritables Jeux. mondiaux du {PR}, l'ex-député qui s'est mis pro- 
ai. mdéper- visoirement en réserve de la politi 
damment de ce double rendez-vous, que. M. Journée sera secondé par 
M. Raymond Erraçarret, maire M. Marc Giacardy, le président de 


le journal mensuel 


communiste, livre νῷ -face Ἰὰ chambre de commerce δὶ d'indus- | nique de l'échiquier, M. Lawson. La ondis d'innombrables peries 
nee avec ses ex-alhiés de l'union trie de Tarbes, conseiller régional, | démarche française, ἃ dit Me σοῦ, ent stimuler l'ensemble. Pia | d'une - mutation des institutions | | de documentation politique 
le gauche. psquic = np de tan se le 509, Er ᾿ ες ομεγ d'abord signifie d'abord que le projet de eurpéennes. il faudrait qu'une conf μὲ ë 
δι τεῖγου que | les éléments vune position com règlement européen sur les concel rence intergouvernementale ὃς u- 
ἐμ ΜΝ ve À ns nisse pour amender le traité de après-demain 


te 
des forces de gauche | mune avec la RFA> puis à tenter srarions devrait être élaboré dans 


La droite la désunion Ἶ α ἐ 
retrouvée | 1 Jui être bénéfique au premier d'y rallier « le maximum denos par- κεὶ esprit εἰ 5€ substituer à ioute Rome, comme ce fut le cas déjà en ᾿ ἢ 
tour, d'autant qu'au Sein du PS cer- | renaires”. Autant dire qu'on est  Jégislation ou réglementation natio- 1985 avec l'Acte unique. + Ni le Fondé per la Ligue 
ji mement ni le Parlement bri- des droits de l'homme 
i a {non vendu dans les kiosques} 


résolu du côté français à aller de nale» ensuite que les services — les 
l'avant, au besoin sans les Britanni- banques, les assurances, les 1rans- 
qués. Reste le problème, que dapas pors — devraient «appuyer» Cet 
abordé M Cresson, de la règle de objectif. 

l'unanimité qui s'impose à la modif Au niveau français, il s'agit de 
cation de Es ἐξ ποτὲ que suppo- désigner les champions européens : 
serait la création une union MOD un géant dans la plupart 
taire européenne. des Fonds me T'acthaté = ει 

ns «au moins deux» entreprises 

ra ar pe Lee ένα ἐν ταῖς moyenne. Cela suppose de leur 
le ministère des affaires euro” donner assez a ταὶ sur le plan 
péennes planchent actuellement SU najisécs!) et plus globalement de 


Tous les espoirs de réconciliation taines plaies ne s0nt pas entièrement 
sont 1ombés en rade de Toulon où, cicatrisées après des 
. en découvrant le 29 janvier iléflot- défavorables sur le plan départe- 
; tante de La marine française, mental, où les socialistes ont perdu 
ἢ Μ. Erraçarrez a appris que le τ deux sièges, οἱ surtout après 
PS Pierre Forgues n'avait pas l'aaffaire Glavany ». L'ancien ΟἹ 
désarmé εἰ jui paposait ee RC de cabinet de M. François Mitter- 

l'ex-député MRG rad, j 
valiser ka au comité des Jeux olympiques 


ge plaçant d’Albertville et candidat dans un vit 
la majorité lage voisin de Tarbes, Masbourgucl, 


LE MONDE 
ASSOCIATIF 


Envoyer 40 F {timbres à 2 Fou chèquel 
à APRÈS-DEMAIN, 27, rue Jen 
Dolent, 76014 Paris, en spécriant le 


perse clairement le président 
e la Commission», avait dit 


ï is présidentielle. La commision tt Ἢ ἔσταν εἰς législatives _—. 
7 naked donvé son feu νεῖ! ἃ M. je Miqueu, dissident du pl 
re τ τ 7 Δ σον ΞΕ VO 
f . Jean Duprat, © buer à la formulation de propos «col ésion + entre es groupes inCus- aie ci une, L'Europe signi- nement annuel (60 % d'économi}, qui 
OP triels et financiers. Te iné ? ler Dr des abañd CA donna dr à l'anvar grauir de ce 


tions par la France pendant sa Prési- 
dence. ELetC.T. ‘souveraineté. C'est blen ce qui s'est 


cs een το 
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Société 


Selon des médecins et des biologistes 


La France n’a pas assez de centres agréés 
de fécondation «in vitro» 


Le GEFF (Groupe d'étude de la fécondation in vitro en France), 
qui réunit la grande majorité des spécialistes, médecins et biolo- 
gistes des techniques de procréation médicalement assistée, vient 
d'adresser un texte au premier ministre et au ministre de Ka santé. 


L'action déclenchée par ie GEFF 
ne manquera pes de surprendre. 
Adopté à l'unanimité — moins six 
aäbstentions — des cent trente et un 

ticiens des procréations médica- 
t assistées (PMA), récem- 
ment réunis, le texte qui vient d'être 
adressé à l'hôtel Matignon et au 
ministère de la santé conduit à 
remettre en question une procédure 
d'évaluation et d'agrément lancée en 
1986 par M= Michèle Barzach, 
alors ministre de la santé et menée à 
bien ἢ y ἃ peu par l'actuel gouverne- 
ment (le Monde des 26 et 
30 novembre 1988). Compte 1enu 
des problèmes médicaux, éthiques et 
financiers soulevés par la diffusion 
des techniques de PMA (la féconda- 
tion in virro en particulier), les pou- 
voirs publics voulaient limiter le 
nombre des centres habilités à les 
mettre en œuvre. Entre autres avan- 
tages. cette limitation permettait de 
ne retenir que les centres a priori les 
plus performants et d'éviter à de 
nombreux couples stériles d'avoir à 
pâtir de l’inefficacité d'équipes peu 
expérimentées. 

Fondée sur un indice chiffré — un 
centre de PMA pour 100000 à 
125000 femmes en âge de procréer 
— la protédure mise en œuvre par le 
biais d’une commission nationale de 
médecine et de biologie de la repro- 
duction avait conduit Je ministre de 
la santé à n'autoriser que 74 centres 
à l'échelon national. 


Plus que le principe même de 
cette limitation. c'est la procédure 


mise en Œuvre qui est aujourd'hui . 


ouvertement critiquée par le GEFF. 


La situation ainsi créée est d'autant 
plus complexe qu'un groupe de s 
Cialistes hospitaliers vient de créer 
τένεῖν Le duo Rent eut 
mir les équipes hospital; 5; 
cialisées. Cette sers est d'autre 
part curieusement ambigu£ puisque 
Lrois membres du conseil d'almins: 
tation du GEFF font partie de la 
commission nationale chargée, dans 
τε ine, de conseiller le minis- 
tère, Les responsables du GEFF 


{Suite de la première page.) 


Un étrange bonhomme ", soupire- 
t-on auj hui dans le quartier des 
musiciens de Nice, à {a silhouette 
voütée qui détestait tellement que 
l'on se gare devant l'entrée de La 
résidence qu'il bourrait de coups de 
pied rageurs les voitures coupables 
de stationnement interdit. 


Car Gübert Hervochon aimait 
l'ordre. Il aimait sans doute plus 
encore la France avec un grand F, 
celie des patriotes et de la race blan- 
che, celle de la peur du métissage 
culturel et de l'invasion étrangère. Il 
citait volontiers Goebbels et prenait 
des airs de prophète en annonçant la 
fin prochaine de la civilisation occi- 
dentale. 

Son dernier éclat public remon- 
tait à 1983. Il était venu assister à 
une réunion organisée par le Front 
national au Swecty, rue Galléan 
« À l'époque, dit-on aujourd'hui au 
FN, ces réunions artiraient bien peu 
de monde. » Quelques mois plus 18t, 
aux élections municipales, le parti 
de Jean-Marie Le Pen avait obtenu 
2.62 % des voix. Gilbert Hervachon, 
son bonnet de laine sur je crâne, 
avait alors tenu de « curieux » 
propas : tout le mal de ia Terre 
venait des juifs, l'invasion étrangère 
était imminente, la FA Per 
s'en remettrait pas. rt 
adhérent du Front national depuis le 
premier jour et actuellement secré- 
taire départemental du Var, l'avait 
mis dehors manu militari Qn ne 
l'avait plus revu. Le Front national 
venait de perdre l'un des soixante- 
neuf candidats de sa liste niçoise 
pour les municipales de 1983. 


Sur une liste 
du Front satiosal 


Car Gilbert Hervochon en faisait 
bien partie. n'en déplaise 
aujourd’hui aux responsables 
actuels, bien em de retrou- 
ver son nom mélé aux attentats 
racistes de la Côte d'Azur. La liste 
avait été préparée dans la plus 

précipitation,  plaident-ils. 
= Ce- n'était pas inscrit sur son 
visage. « {1 a servi de bouche-trou, 
explique Marc Rocca, qui était 
deuxi de liste derrière le chef de 
file d'alors, Alain Seiller. 1] s'agis- 
sait d'un vieux pépère qui ne se fai- 
sait pas vraiment remarquer. » 

Gilbert Hervochon avait donc été 
accepté sur sa mine paisible de bon 
retraité. H était censé représenter 
sur cette liste la communauté rapa- 
triée d’Indochine. 11 avait, là-bas, 
passé dix-neuf ans, de 1953 à 1972, 
“il en parlait beaucoup». C'est en 


Ces spécialistes demandent an 


de revenir sur sa 


gouvernement 

récente décision de limiter par décret le nombre des centres habilités 
à mettre en œuvre ces techniques. Faute d’une « réponse satisfal- 
sante » de la part du gonvernement, le GEFF menace « de porter à 
la connaissance du public les problèmes ainsi créés et les consé- 
quences qui en découleraient pour la qualité des soins ». 

D'autre part, une association hostile à l’interrnptiou volontaire de 
grossesse — l'Association des médecins pour le respect de La vie — ἃ 
déposé un recours devant le Conseil d'Etat contre le décret régle- 


mentant ces Centres. » 


contestent néanmoins + /es décrets 


assistée dans notre pays ». Τ|5 met- 


relatifs à l'organiscrion des acri- ent en cause l'absence de concerta- 
vités de procréation médicalement ‘ion ainsi que l'application rigou- 


s'en explique dans l'entretien 
qu'elle nous accordé. 

« Que pensez-vous de la posi- 
tion des médecins et des biolo- 
gistes qui demandent au gouver- 
nement de revenir sur sa 

Ἧι τ συν Νὶ nombre. des 


« Certains choix sont scandaleux » 
nous déclare Mre Michèle Barzach 


ficles à mettre en œuvre et dont 
l'impact psychologique est loin 
d’être négligeable pour les 

ke autant ἢ convient de 


ii ΜΠ} 
ἔ 
ἶ 


ε Ἢ 
Ë 


Les Dupont-La-Mort 


Indochine qu'il avait rencontré sa 
femme. Il travaillait alors dans 
l’import-export. À l’époque, en 
1983, Gilbert Hervochon, soixante- 
deux ans, avait été jugé «insigni- 
fiam, par les dirigeants du Front 
uatioual. Un peu illuminé sans 
doute, vaguement « délirant » à ses 
heures, mais sûrement « peu dange- 
reux ». Après sa tirade sur le com- 


plot juif international, lors de [8 τότε. 
nion publique de la rue Galléan, il 
avait été renvoyé dans ses foyers 
sans plus de cérémonie. 

Nicolas Gouge, son compagnon 
d'armes, allait et venait lui aussi ὅτι 
côté des amis de Jean-Marie Le Pen, 
mais à Cannes cette fois. Il s'y com- 
portait même fort « bien = aux dires 
SRIReTE Peyron. Fons juste 
paraissait-il un peu «extrémiste ». 
Un peu bohème aussi On le voyair 
souvent à bord d'un bateau au large 
de Cannes et il semblait « sans atta- 
ches ». 1l avait travaillé des années 
dans l'immobilier. Nicolas Gouge 
assistait À Certaines réunions, discu- 
th volontiers avec les militants, 
mais i n'en démordait pas : le Front 
national était bien trop « ramallo » 
pour lui. 


La police 
à Phonnear 


Son ami et patron, Gilbert Prath. 
devait sans doute penser la même 


chose : il avait cessé de payer ses 
ζαρέτθαι da bulle ἐς Le que de 
t du et gare 
Cannes, il avait offert à Nicolas 
Gouge une place de barman et tous 
deux travaillaient ensemble derrière 
le comptoir de briques de cette 
petite salle sombre coincée entre le 
parking et les trains. Dès que Gil 
bert Prath était devenu le responsa- 


bie iocal de « J'aime me police-Vive 
la police» — devenu plus 1ard + La 
France et sa police», — Nicolas 
Gouge l'avait rejoint. 

Depuis lors, ie buffet de Ia gare 
de Cannes était devenu un vivant 
hommage à la police nationale : une 
affichette en l'honneur de a CRS- 
47 de Grenoble à côté du tarif des 
boissons, une photo couleur de 
l'équipe de football de l'Association 
sportive de la police de Cannes au 
bout du comptoir et une affiche 
annonçant un thé dansant âu profit 
« exclusif» des orphelins de la 
police sur la porte vitrée. Ces pas- 
Sionnés d'armes, Qui avaient entassé 
chez eux fusils de guerre et armes 
de poing, avaient affiché au mur une 
devise en lettres gothiques: « Un 
sourire ne coûte rien, mais il crée 
beaucoup. » - 

Cette police qu'ils honoraient tant 
est bien venue à leur rencontre, mais 
pour les arrêter. Gübert Hervochon, 
Nicolas Gouge et Gilbert Prath ont 
été τοὺς trois interpellés le jeudi 
26 jenvier. Gilbert Prach, le cogé- 


reuse de la carte sanitaire qui, selon 
eux, aboutit à des situations anor- 


gracieux déposés par les centres qui 
n'ont pas été retenus (plus de 
300 demandes ont été déposées}, 
aucune décision n'e encore été prise, 

St solutions sont actuelle. 
ment envisagées mais, en toute 
hypothèse, on rappelle qu'avec 
74 centres la France se situe très au- 
dessus des pays voisins (des pays 
comme la Grande-Bretagne où 
l'Allemagne a'en di 
chacun que d'une trentaine). On 
souligne. d'autre part, que l'agita- 
tion actuelle n'est pas dénuée - 
pour les établissements privés en 
particulier — d'arrière-pensées 
financières. JEAN- 


dans un balai ἡ Non, répond 


M Roudy, député socialiste, 
ancien ministre des droits de la 


FAITS DIVERS 


Le bilan annuel des douanes 


Des saisies de drogue évaluées 
à 1 milliard de francs 


M. Jean Weber, directeur 


YVES énéral des à et droï 


rant du buffer de la gare de Cannes, 


sera mis hors de cause au sujet des 


Un mort et des dizaines de 
judiciaire de Nice 


une bonbonne de gaz, des armes 
< traficotées », et un tampon 
merqué d'une étoile de 


tranquillement ses bombes à l'abri 
Dern indécrets ἘΔ pensant ἃ 
la France sans doute. Car à l'aimait 


Jusqu'à ce que la greffière lui 
demande sa nationalité. Gilbert 

8 bondi comme nn beau 
diable en retrouvam ses accents de 


indirects, a préseuté devant la 


presse, à Paris, mercredi 
15 février, le bilan des interren- 
tions de son administration en 
1988. Un bon cru à l'évidence. 


international, chiffré par 
M. Weber à 10 % chaque année. 
Elle couvre les terrains kabitnels 
et méconnus des douanes, 
comme les nouvearrx champs dn 
trafic moderne. 


Ainsi, par leur contribution à la 
callecte fiscale, les douanes agistant 
en comptable public ont fait entrer 
dans les caisses de l'Etat plus de 
262 milliards de francs, soit 23 % 
des recettes fiscales, 


ment aux idées reçues, Π ne se fait 

Fonte proprement de précité 
t dits, 

M. Weber. Et là, le contrôle est de 

ples en plus rapide. Un poids lourd 

s'arrête en moyenne, pour ces for- 

trente-cinq 


Pets area à 

deux tiers des opérations de dédous- 

nement se font désormais en entre. -fà 
ke, à l'intéri 1 Érpe oeil 


nationaux. Leur οὐδὲ est faible ; il 
un millième du montant 
global des transactions commer- 
ciales avec l'extérieur. L'informati- 
sation gagne partout du terrain : 
Marseille en a bénéficié en 1988. 
Tâche prioritaire pour J'avenir, la 
chasse au blanchiment des capitaux 
suspects, qu'ils proviennent de 15 
drogue ou du crime. La douane a 
commencé à bénéficier pour ce 
faire, en 1988, du renforcement de 
l'arsenal répressif. La loi du 
31 décembre 1987 a en effet institué 
ce que l'on a coutume d'appeler le 
délit de blanchiment » sux le terri- 
toire national D'ailleurs, depuis la 
loi de finances de 1989, fin décem- 
bre 1988, le code des douanes s’est 
enrichi de l’article 415. Désormais, 
le délit de blanchiment est passible 
de deux à dix ans de prison et d’une 
amende aller jusqu'à cinq 


n pouvant 
fois la somme sur laquelle ἃ porté 


l'infraction. Ces capitaux « sales » 
peuvent être confisqués sur-le- 
Champ. Pour 1988, la Di ic 


nationale du rensei, et des et 


enquêtes douanières (DNRED), ᾿ 
sous l'autorité de M. Jean-Henri 
Hoguet, peut se vanter d’un sérieux 
succès. L'affaire de la Banque de 
crédit et de commerce international 
(BCCI), en octobre dernier, illustre 


cabine des 
gènes, cinq à six individus 


fions de francs sslon les der- 
rières indications. Puis Bs se 


Le police n'exclut évidem- 
ment pas que les auteurs du 
hokd-up aient pu bénéficier de 
complicités à l'intérieur de la 
société de transport de fonds. 


américaines, comme avec ses homo- 

. Six à huit mois 
avant la vingiaine d'arrestations 
ï en Floride (le Monde du 
14 octobre), les fonctionnaires de la 
DNRED ont aidé les 


confirmé M. Hoguet. 
Le nouveau 
« » 
Mais on ὀσπεῖς les er rs 
drogue administration je 
aïière ἃ arqué ses les plus 


En 
Ι 
à 
if 


lé ἃ Paris le 25 août 1927, Michel 
ἃ a fait ses études L au 
Louis-le-Grand, à ta εἰ 
au séminaire de l'Institut ique de 
Paris. Ordonné prêtre le 17 avril 1954, il 
successivement aumôunier du lycée 


à Er scolsire et τ gel 
éréque suxilisire de Paris GS) 
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ΜΝ Société 
ÉDUCATION | | SPORTS 


Les réactions aux projets de revalorisations AUTOMOBILISME 
à 9 8 4 ἀπο Fré ñ 
15 000 instituteurs dans la rue contre le « camarade Jospin» | ὀ ὀ ὀ [μερίς he. 
Le monde de Fécole tournerait-il plaçait « Le son du canon », les institut nodon d'avancement 20 méTIE » Nous ses maitres ». ajouté M. Jean Claus en Formule 1 des compétitions 
sommhes IOUS ans ! Salaire uni- Barbarant, secrétaire général 7 chez Citroën 


à Penvers ? Les instituteurs ont teurs marchant sur la Bastille ont tiré £ τ 
tous ! =. burtait απ PEGC ca précisant cependant : = NOUS | Vingr et une écuries ont fait par- 


manifesté, mercredi Ἐπ février, parti de tous les symboles de 1789 que 1 1 500 F pour à c ; 
socialiste. inégaphone. Un peu plus loin une ban ne marifestons pas contre, nous mañi- | venir leurs demandes d'engagement Guy Fréquetin remplacera Guy 


contre un ministre Ἷ ar her mire maté TE ga καὶ Les 
Quinze mille d'entre ent exviron, Ep te lospin ἴτε nous auras pas. 5. ἀετοῖς se moquait (ἐς. bons points de fesions pour |.) Notre action est ΠΝ καῖε pilotes dans ie Pro: | Verri di ᾿ Ι 
du ministre, au Jaspin» et une délégation Su d'auram plus compréhensible pour Σ᾽ QU ᾿ errier comme directeur ὅὰ service 
toute la France à Fappel ἷ τ 5 ἦ Ébain championgal du monde de tition de Citroë d 
sommet d'un môt, était nue trois mannequins représemant les 10 que nous re rejetons Pas ἐπ} Ecrmule 1 automobile. Ford 1989. Après τ Gateme 


place au récent raïd-marathon Paris- 
Dakar au volant d'une 205 turbo L6, 


Guy Fréquelin met ainsi un tefme, à 


veus de 

du SNI-PEGC (FEN) et du es De τον ἐς quo souhaite instaurer le minis per 

SGEN-CFDT, ont Semi Fair a ne ΣΥΝ" © Bone, je l'aime», mou δος του Le pin, re ro 

cal de Paris, dele gare deVEstäln Brioche!» ταῦτα moi. Le second portait l'ex des moyens pour que les objectifs | tion des demandes d'engagements. 


an UC 
RARE Bastille. Pour cames leur décep- En ançonçant linstaurati quette « Peur mieux faire ». tandis que ï LE can j 
——= ᾽ Leg” : ] wration de bass” sans promotion affichés deviennent réalité. » ja Fédération internationale du sport : 
de ἄγου ü 6 ὧο agir ϊ primes et d'un système de camière hi Re Lot aime-moi ! » Quelque deux mille manifestants automobile a décidé de metire en quan ans, ἃ sa ἷ 
Suc exal , ex « [δ plan Jospin» de revalort- rarchisé dans les écoles, alors que là Paume en 1987 cn EE parmi Les plus ἃ gauche ne l'ont pas place des séances de préqualifica- pile τὶ ye marquée par un titre 
= Ἧς: sation des salsires, et leir colère de profession attendait des augmentations Commencé d'offri μα- Ῥαιταὶ δ PES Pile. Après La dis- | tion le vendredi main précEte a | de vicechampion du monde (aver 
δ ὴ , . σης Piformes εἰ subsramtielles, le ministre tion » à d'offrir ses services 5 É ἢ Talbot en 1981) et deux de chamr 
tar Ε Îrs Ἐν n'être toujours pas traités à égalité ὁ Ἠκωτιδ elles, le aux déçus du syndicalisme. Maïs, cette persion officielle à le Bastille, ils ont grands prix. Ces séances conceme- | 12 France (avec Opel en 1983 
‘ ans avec les professeurs du secondaire. 8 To ταῦ des instituteurs tou- ρος, ce sont les syndicats qui Out eux poursuivi leurs pas en direction du | ront quatorze pilotes qui se dispute” PUS) { ᾿ 
reins sl τ jours fier de son unité. Le fort sentiment mêmes pris l'initiative et semblent dés Fnimstère, scandant des cris hostiles aux | ront les quatre places leur permet ει - 
4 ae Fi fe P directions syndicales. Vite arrêtés par| tant de rejoindre leurs vingt-six Pour 1989, le programme sportif 
un cordon de mobiles munis de | compagnons qualifiés d'office pour de Citroën reposera essentiellement 
sur Le championnat de France de 


boucliers et de matraques, il ne se sont la course. 
dispersés qu'après un long face-à-face Nr : : 
au cours duquel M. Jospin a étécopieu- | 0. Huit pilotes français devraient 
sement « remercié = d'avoir + envoyé | disputer ce championnat du monde. 
Alain Prost (McLaren-Honda). Phi- 
lippe Aliot et Yannick Dalmas 
PHILIPPE BERNARD. (Lola-Lamborghini). René Arnoux 
et Olivier Grouillard (Ligier). Phi- 
lippe Streiff (AGS) seront qualifiés 
d'office. Pierre-Henri Raphanel 
(Coloni} et Bertrand Gachot 
(Onyx) devront disputer les préqua- 
lifications. ses trophées national et régionaux 
—————————— | assogiation avec Total et Michelin. 
EN BREF Après certe année de + transition », 
Guy Fréquelin devra préparer un 
nouveau programme sportif avec des 
« objectifs ambitieux ». 


Supertourisme avec deux BX quatre 
roues motrices confiées à Jean- 
Pierre Jarier (épaulé par Jean- 
Pierre Bekoiïse pour les épreuves 
endurance) et à Jean-Pierre 
Jabouille (avec André Bourdon). 
Carole Vergnaud pilotera une 
AX Sport en chempionnat de 
France des rallyes. 

Citroën continuera à organiser sa 
Coupe AX des circuits de France et 


« mérite » 


interrogé sur la notion de Pourtant, je crois que les ensei de l'éducation nationale, estime 
«salaire au mére» dans une gnants expriment un réel besoin que « 6 milliards aujourd'hui, Sur 
ἷ ὶ ᾿ 5 "δι à εἰ deux ans, ce n'est rien du tout 3. 


sur une pancarle POUrQUO 

rade Jospin » n'est plus en tte du cor- 
de. D'aures memoen d'ou κα 
socialistes : <Jos- 
sis DR ne Nous SOLE 
rons avec les élections. » 

Certes, la: manifestation aura été 
marquée par la forte présence des cou- 
rants τ et d'extrême 
gauche de la FEN, les moins enclins à 
accorder δὰ mini 


ee BASKET-BALL : cou 
l'Europe. — Limoges a battu Split "ἢ 
LEO mercredi 1e février, en | por ÊCHE CS : [9 match Timman: 


ce » 
lorisation «au mérite ». Je Pro- Η pour qu'ils adaptent haut niveau, ajoute-t-il. If faut au 
des leurs méthodes. J'ai engagé dans moins 4 à 5 milliards per an Pour 


L ministre le bénéfice des pose de rétribuer charges ou J'ai 6 n à 
circonstances atténusntes. Mais le des contraintes qui sont d'ores et ce sons une redéfinition des mis relever significativement tous les s L'La deuxième partie du 
dénominateur commun de la protesta- déjà sssumées par les ensei- ίοπβ des corps d'inspection. salaires des enseignants. Et pen- Coupe d'Europe des clubs cham- Por nuarc de finale des candidats 
τ ke gnants mais qui le sant gratuite J'encourage lement les éta- dant six ans. Ce n'est qu'à ce prix pions. En Korac, Orthez s'est | Fire de champion du onde 
ment ou, à bas prix (...). Va-t-on blissements à 58 doter de projets qu'on POourra changer les imposé devant Kiev (91-20). Malgré | sé ἣν Anvers (Belgé 
me reprocher de réparer des injus- pédagogiques avec des objectifs choses ». Pour cela, M. Monory ces succès, les deux équipes fran- hrs HYsAS ea UT gr 
f rest vrai, définis en commun per l'équipe suggère de vendre les entreprises çaises ne peuvent plus se qualifier port Lai ai Sorti an ei 
de pour les demi-finales de laur épreuve ven tongl A Beer pape la ILE. 


: 
Ἢ 
' 


ἢ 
d 
ἢ 
δῇ 
ξ 
à 


"est vrai, 
intégrées dens le enseignante. Sur ces bases, une nationales, ce qui permettrait 
ion des résultats peut être «récupérer 150 à 200 milliards 
alors ἢ s'agira de l'éva de francs dans les cinq ans ». « Il 


3 
Ἔ 


is 1981 qu'aucui club français 
depuis qu n ῃ . | dans la première partis ajournés, 
Timman a une position jugée très 
favorable. 


Se Monde 


objectifs. » ' M. Monory réclame PE = 


horse, Re RÉ δὲ ve rare PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
ARE LE de map ner ere αῆϑὶς d pérennes _| | seau, 45-55-91-82, puste 4356 


ne à la liberté. 


““-“: Dès les premiers mouvements, la Symphonie n° 21 vous emporte. L'intérieur est au diapason: velours, surtapis et lève-vitres 
us électriques à l'avant. Les haut-parleurs de portes avant donnent le ton : Musique ! Que l’hymne à la liberté commence. Essence ou 
Modèle présenté Renault 21 Symphonie (version GTS). 


Diesel, Berline ou Nevada. Voici la Symphonie n° 21 par Renault. 
Millésime 89. Garantie anti-corrosion Renault 6 ans. 
DIAC votre financement. 


ὃ Le volant sport trois Le satellite de L’autoradio à code antivol 
branches est en par- commande de autoradio εἴ lecteur de cassettes Sellerie spécifique : 
faite harmonie avec et lecteur de cassettes, (4x6 Watts) offrent la le confort est absolu. verture des portes à 
tous les instruments placé sous le volant, puissance d'un orchestre distance, 
de bord. interprète tous les” symphonique. la liberté est 
toujours à la portée 


mouvements avec brio. 
de la main. 
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Commémoration 


Le centenaire de la naissance 
du maréchal de Lattre 


«Il n'est que juste que Paris 
grave sur ses murs le nom du marë- 
chal de Lattre, c'est-à-dire celui. 
αἹ se pers un chef, d'un νεὸς 
qui fu! quand c'était le plus 
dif ile. MISE de lui le général 
de Gaulle én inaugurent, en jan- 
vier 1961 à Paris, à la porte Dau- 
phine, la place De-Lattire- 
de-Tassigny. Aujourd’hui, le 
maréchal de Lattre aurait cent ans. 


Né ie 2 février 1889 à Mouilleron- 
(Vendée), le village natal 
de Georges Clemsareaus pee 
de Lattre de Tassigny, sorti 
Saïnt-Cyr, se distinguera an combat 
pendant toute la Grande Guerre. 


En 1921. devenu capitaine, 
de Lattre rejoindra le Maroc, secoué 
par de nombreux troubles. Quatre 
ans plus tard, pendant la campagne 
du Riff, il est Pnevement blesse au 
genou en donnant l'assaut à un piton 
à l'est des Baranes. De cet épisode, il 
conservera une légère difficulté à 
marcher et devra s'appuyer sur ceue 
canne qui appartient un peu à sa 
légende. 


De Lattre est nommé, en 1938, 
chef d'état-major de la V° Armée et 
devient un an plus tard le plus jeune 

de l'armée française. 
ses ordres, la 145 division d'infante- 
rie opposera une résistance farouche 
aux colonnes allemandes à Rethel, 
mais aussi sur l'Aisne et surtout sur 


le pont de Nevers, alors que sonne 
l'heure de la retraite. 

Arrêté et incarcéré à Riom, de 
Lattre est condamné à dix ans 
d'emprisonnement, mais il s'évade et 
rejoint l'Afrique du Nord, où il 
prend la tête du 2° corps c: 

français. Sous ses 


Dre rires τς 


troupes débarquent cn à août 1944 en 
Provence, et c'est alors la libération 
de Toulon, Marseille, puis Lyon et 
Dijon avec l'aide des Forces de 
l'intérieur. C'est ensuite la campa- 
gne d'Alsace, La traversée du Rhin, 
le franchissement de la ligne Sieg- 
fricd, la prise de Karisruhe et de 
Baden-Baden.… 


Après la guerre, de Lattre. qui est 
de la d'honneur 
et compagnon de la Libération, 
devient inspecteur général ὑψῶν 
forces armées, puis 
chef des forces terrestres de T'Usion 
occidentale, avant de rejoindre, en 
janvier 1950, l'Indochine où les 
combats font rage. Son fils sera tué 
au combat le 31 mai 1951. 


De Lattreva cherches à Pas à 
‘ashington appuis pour l” 

chine, mais la maladie le ronge déjà 
qui le conduira dans une clinique de 
Neuilly où il décédera le 11 janvier 
1952, victime d'une affection de La 
moelle osseuse. Le gouvernement lui 
décernera à titre posthume la 
dignité de maréchal de France. 


de la «Bours 


étudiants venus de toute la France ont 


e aux stages » 


ht ri lg sm air 

fl s'agissait, au cours d'entretiens individuels, de convaincre les 
grandes entreprises qui proposaient des stages aux quatre coins de 
l'Europe pour l'été prochain. Le matin, chaque candidat était entandu 
par au moins deux entreprises qui donnaient leur verdict l'après-midi. 
Cent vingt-huit étudiants ont ainsi gagné des stages de quinze jours à 
trois mois proposés par trente-Cinq entreprises françaises et étran- 
gères ainsi que par la Commission des Communautés nes qui 
offrait, à elle seule, dix-sept possibilités de stages à l'étranger. Cer- 
tains étudiants, invités par plusieurs entreprises, ont eu l'embarras du 
choix. D'autres, moins chanceux, n'ont pas été retenus. Ces finalistes 
malheureux recevront un abonnement au Monde. 

«La Monde Campus» publiera dens son prochain numéro (daté 
8 février) la liste des gagnants et les bonnes réponses, ainsi que le 
récit de la finale. 


sont les enjeux, les conditions de 

ὁ Concours réussite et les conséquences de 
de vente la politique contractuelle Etat- 
universités-régions annoncée par 


L'Ecola supérieure de com- 
merce du Havre lance un 4con- 
cours de vente » ouvert à tous les 
étudiants de dernière année des 
grandes écoles de commerce. 


{Sup de Co, 9, rue Emie-Zols, 
76087 Le Havre. Tél. : 35-21- 


le ministre de l'éducation ? 


(Colloque organisé à l'Ecole nor. 
male supérieurs, telle Dussane, 
45, rue d'Uim, Paris (85), le 3 février 
de 14 heures à 19 heures. Ouvert à 
tous les universitaires intéressés.) 


12:18) Φ Mobilité 
ique Le DESS eDroit des entrs- 
Φ Politi prissss de la facuhé d'Angers 
contractuelle ürganiss, mardi 7 mers, au cen- 


tre des congrès, un colloque sur 
«le nouveau droit à la mobilité ». 


L'AUPEL (Association univer- 
sitaire pour l'entente et la liberté) 
organise, vendre 3 février, un 
colloque sur « les universités et la 
politique contractuelles : quels 


42018 Angers Cadax. Τά. : 42-87- 
0$-86.} 


δ À l'uube du 3" millénaire, ne nous 
À remet les pendules du star sysième à 
: les autres, Attention, demain il sere trop star. 


pas de vale: 
Le phofion es mes démalioen 


Institut 


On devrait dire la saga : du côté 
maternel, c'est l'aventure rocamboles- 
qe d'un pâtissier d'Ile-de-France, 
ules-C£ésar Benais, devenu «maître 
de bouche» du tsar Paule, dont une 
usa à Moscou en 1920 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 
ON Ont d id qi t de 
u u liquide le provient de 


-- de Re code s'intéressent à lui. — 
ΤΙ. Se fait continuellement arroser. 


remarquer - VI. chap oc la 
folie. -- VIL Fait Em 
Poù qu'on n'a pas le main 


οἱ 
X. Mis une décision en pratique. -- 
ΧΙ. Fut à l’origine de PRque. 
de foudre. Se mettaient nature 


VERTICALEMENT 


vent en Cause une [ες résultats se 
font attendre. — 5. Certains y font le 
nécessaire pour qu'on y voit plus 
clair. Rencontrés des qui 
montent. — 6. ition. Un gars 
du bâtiment. Défendit mal ses 
. Mis en retard. Est bien 


Finit toujours dans l'eau. — 
δ, Mise en dépôt. Bêtes à cornes. 


VIL Anurie. — VIII. Ici. Osée, — 
IX Neveu. Ταῦ, -- X. Avisera. — 
XL Ernéc, Su. 
Verticalement 

1. Saluée. Inde. — 2. Puissance. — 
2. Ivan. — 4. Rien. Eve. — 
À ouie. — 6. Terminus. — 
Erié. Crète. — 8. Sève. Rieurs. — 
Sensée. Bau. 

GUY BROUTY. 


Naissances 


- Gabrial CLARARD 
ont le joie PE asc ἃς 
Hélène, 
le 27 janvier 1989, à 2 h 15. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ Ο' 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


Castakdi, 
SR Ps EE must ἧς ἀρῶ ὅς 


M. Ange CASTALDI, 
juge an tribunal de commerce de Paris, 


survenu à Neuilly-sur-Seine, le 31 jau- 
vier 1989, ἃ l'âge de soixante-douze ans. 


s 

La cérémonie religieuse sera célébrée 

le samedi 4 février, à 8 h 30, eu l'église 

a rt d'E; 66 bis, avenue 

Ῥαήφιον pirie de 

Dagumatien au cimetière du Père- 
Lachaise, dans le cavrau de famille, 


Cet avis tient ἔσῃ de faire-part. 


Ainsi que toute le fe 
ont ia douleur de faire part du décès de 


HOTEL DES VENTES 
9, rue Drouot, 75009 PARIS 


RICHELIEU: 


éphoniques 
47-70-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie. Paris. TéL : 45-63-12-66 
Lan expoiens ureat Boul rie de pedes, da F1 Maure À 19 heures, 

indications particulières, " expo le matin de la rente. 
: : SAMEDI 4 FÉVRIER 
5. 9. — Fourrures. - M ROGEON. ὃ 
LUNDI 6 FÉVRIER 
S 1. = Meubles, objets d'art, tapis. - Μ" CHARBONNEAUX. 
S 2 — Tabatières. - M" MILLON, JUTHEAU. 
S 6 — 14b 15. d'art et de bel amoublement des 18» ct 19" siècies. - 
Me ADER, PICARD, TAJAN. Μ. Dillée, expert. 


5. 7. — Tableaux anciens, d'at et de bel ameublement des 18 et 
19 siècles, PARIS (M de Cagny 4246-00-07). 


S. 10. — Fourrures, - M* BOISGIRARD. 
S.16 — Tab. bib. mob. - M° OGER, DUMONT. Tableaux, bibelots, mobilier. 
MARDI 7 FÉVRIER 
5. 2 — ExtrêmeOrient -Me MILLON, JUTHEAU. ᾿ 
5. 9. - Τὶ meubles εἰ objets d'art - ΜῈ 
neeE ne objets BOSCHER, STUDER. 


MERCREDI 8 FEVRIER 
5. 1. — Dessins anciens ct 19» siècle. - M* RENAUD. 
S 4. — Tab. bib, mob. - nina 


ΞΣ πα ἴτας Ἧτο Das ds Το 29 dès SNA. 
TAJAN. MM. Guérin EE π Cac Pie 

librairie Giraud Badin Paris. TEL : 

ὌΧΙ το ΤΥ ΟΣ à mine O IDD IR ΤῊΝ 


5.16. -- Ti HE - 
ur LEE anciens et de style. 


5.11. — = Bon mobilier de style ct 19". -M'DELORME. 


JEUDI 9 FEVRIER 
S 2. -- Tab. bib. mob. -MeOGER, DUMONT. Tableaux, bibelots, mobilier. 
5. 8. — Livres - M: BOISGIRARD. 
S 14 — Art africain. - ΜΗ MILLON, JUTHEAU. 


VENDREDI 10 FEVRIER 


de cheme, céramiques, meubles des 18 et 195 siècles - 

GODEAU. 

5. 4 - pcs anciens εἰ modernes, bel 
M=PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 


SEE 
ameublement ancien - 


5. 5. -- 148. ART, THÉATRE ET MUSIC-HALL. 15 h. Beaux livres illustrés 
et modernes. - M: BRIEST. 


S 6. — Tab. bib. mob. - Με BOISGIRARD. 
DRE τος dan 


ERREUR AIT SRE RUES 


5.11.ὄ - men εῖσ' Me LANGLADE. 


GRAND PALAIS JEUDI 9 FÉVRIER à 19h 
SALON DE LA JEUNE PEINTURE 
M: ROGEON, Commissaire-Priseur - Tél : 48-78-81-06. 


ADR, τι Favard (75002), 80-07. 
“ On Lane [τ 42:51. 


BINOCHE, 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 4710-81-36, 
BOSCHER, STUDER, Mie 3, me d'Amboix (75002), 


DUMOUSSET. ORAN EO 
75009 PARIS. TEL : 4247-03-99. 
16, τος Grange-Batelière (75009), 


RENAUD, 6, 5009). 47.70-48.9 
BOGBON: tés rue κῆπος GEO). 16 TDi du 08e 


47- 


par 106. cemtre Henri-Pieron, 


Roger FOIRIER, 


décédé le 19 jenvier 1989, à l'âge de 
soixanto-dix-huit ans. 


Ja été incinéré dans l'intimité, 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


68, rue d'Issy, 
92170 Vanves. 


— Le secrétariat unifié de ja 
IV: Interuationale 
Et la Ligue communiste révohition- 


maire, 
Aurent encre δεκεαρν à le marie 


ΠῚ 
ΝΠ 
all 
"ἢ 
HE 


- 
Î 


Ἢ 
ἷ 
Ἶ 


Les 
25 janvier, dans l'intimité familiale. 
< Tu traiailleres pendant six 
jours : mais au septième jour tu te 
Lo CRE 


— L'Ecole normale des 


| a ἰδ regre de faire part du ἀξοῖς de 


M Colette R 
professeur de sciences sui 


Les obsèques auront fieu je fundi 
6 février, à 10 h 30. 


Rendez-vous en Müssions, 
ἄνεμο Joffre, Eire Se, 
Remerciements 


— Jacky Cooien, 
profondément touché par les messages 
de réconfort qui Tu τὸ sont parvenus 
depuis le décès de 


Catherine LAPORTE-COOLEN 
et dans l'impossibilité de répondre à 


chacun, remercie très vivement tous 
ceux qui £e sOnt associés à sa peine. 


M. René SCATENA, 


prient tontes les personnes qui e sont 
Bsiociées à Jour prine de trouver par le 
présent message l'expression de leurs 

plus sincères remerciements. 


Soutenances de thèses 


— Université René-Descartes- 
1x février ἃ 9 ἃ 30, 
galerie Claude- 


— Université Paris-I-Penthéon- 
Sorbonne, le jeudi 2 février à 10 LE] 
salle 327, itut d'arts Ἦ 
162, rue Saiat-Chatien, M terre Bee 
quet a soutenu : « Longreurs d'onde, 
jamirance, facteur de luminance ». 

— Université AE Le jeudi 
2 février, à 10 κι 30, salle des Commis- 
Sos, M à pr ppt a rs 
tenu : «L'exploitation 
transport en droit maritime mm 

- - Université Réné-Descartes- 

jeudi 


-- Université Paris-J-Penthéon- 
e vendredi 10 février à 

17 heures salle C 22 04. 90. rue de Tok- 
biac, Paris-13°, M. Elyes Jouini : 
« Ensemble de productions non 
cure existence ot unicié de l'équité 
— Université René-Descartes- 

, le vendredi 17 février à 13 h 30, 

28, rue 
ue Brigitte Martinean- 
La construction du sens musi- 


Nakagami, 
un homme « à part » 


Enfin traduit en français, lun des écrivains 
les plus fascinants du Japon actuel. 
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DES LIVRES 


Les antinomies 
de Tzvetan Todorov 


Nons et les autres ou comment concilier 
l’unité de l’homme et la diversité des cultures 


Ν entre d'eniblée dans les 


Faction sauvage des sens. 
Nakagami ‘est un écrivain. à 


l'intensité du récit. Une force 
admirablement rendue dans la 
première traduction de ce roman 
bors du commun où le désordre dé 
l'écriture, un flux de mots comme 
éructés cassent parfois la narra- 


portes de la plainte οἱ du plaisir. 
À part, Nakagami l'est aussi 
par son histoire personnelle. I est 
né dans le ressac d'une société. 
Son univers est une espèce de 
bout du monde, la région de 
Kumano, dans la presqu'ile de 
ΚΙ, au sud ka. Une région 
coincée. entre la imontagne et la 
mer, hantée par les vieilles 
croyances. de ces lieux magi- 
ues où vivait une communauté 
parias de l'ancien {Les 
Elta, « êtres . Soui lés »}, 


a encore 
bien que légalement depuis unsiè 


cle leur statut d'exclus ait été 
abrogé. : ᾿ 
La vieille accoucheuse 


Oryu, 
des Ruelles, le ghetto des anciens ,: 


Eita, a donné naissance à ces 

tous du même sang, celui 
des Nakamoto (l'endogamie était 
effectivement répandue dans la 


: le même destin funeste. Tous por- 
? tent en eux cette odeur terrible 


arra- 
chent à la vie ce qu'elle peut don- 
ner, comme des cris de plaisirs 
aux femmes, et affrontent la mort 
avec la même intransipeance, 


‘ révant de fonder un monde nou- 


veau. Du beau Hanzo, le séduc- 
teur des Ruelles, jusqu’à Tastsuo, 
cet enfant né une nuit où Le ton- 
serre grondait, la auit du cri de la 
chouette, are vo an jour, alors 
qu'il était âgé de quinze ans, la 
mère Oryu, une fois, une fois seu- 
lement, chavira elle aussi, éblouie 
par ce corps chaud et vigoureux 
qu'elle avait mis au 


« Tout accepter 


Nakagamni sait renouer avec la 


“tradition des récits des conteurs 


populaires d'autrefois, des moines 
aveugles itinérants dont son 
enfance fut nourrie. ἢ sait rendre 
avec ses six héros δ ὦ plai- 
sir cette irresponsabilité souve- 
raine d'un petit peuple, de cette 
faune de Tonbre des damnés cou- 


pables d’ane faute dont ils n'ont 
pas le souvenir, complices dans le 
même destin de tous les exploités 


‘(comme les mineurs coréens). 


Une irresponsabilité qui réjouit ce 
bouddhisme populaire que prati- 
que la mère Oryu : + tout accep- 
ter tel quel, tout ce qui se pré- 
sente ». 

Les événements rapportés se 
situent vraisemblsblement entre 


les années 1945-1960. Mais : 


importe-t-il vraiment de le 
savoir ? La mère Oryu défile 
l'écheveau d'une mémoire indé- 
terminée entre le temps sacré et Le 
temps profane. Parle--elle aux 
morts ? Parle-telle des morts aux 
vivants ? Quand ἢ l'évoque, le ton 
de Nakagami change inopiné- 
Blouse rit de ue sauvage 
typl ruit sauvage 
de la vie s'estompe, la bestialité 
fait place à la tendresse, les 
relents de la terre à l'odeur du 
nectar des ketmies qui sé ἐ 

sent ἃ Ja nuît tombante et se 
fânent au lever du jour — comme 
si elles scandaient un autre temps, 
en archipel. Comme tous ses 
«enfants» lorsqu'ils viennent la 
voir, Nakagami semble se pen- 


cher vers la vieille édentée qui a 
tout compris avant qu'on le lui 
dise. 

La vieille Oryu a bien existé, 
comme les Ruelles. Tout a dis- 


᾿ οὗ paraissait Ai! 
ans de plaisir (1982), écrit ail- 
leurs Nakagami. La mère Oryu, 
est le véritable lieu du récit, 
comme le précisent les traduc- 
teurs dans la présentation du 
livre, celle qui exista, le modèle 
de la mère Oryu, a offert à Naka- 
gami tout ce qu'elle possédait : le 
labyrinthe d'une mémoire 
renouant avec un raser col- 
lectif. Comme le rossignol que 
donna à la vieille Oryu l’un de ses 
«enfants», ces récits semblent 
commencer par ces mots chu- 
chotés : « Ecoute, c'est pour loi » 
Et s'ouvre une histoire transcen- 


ES débats sur limmigra- 
tion, le droit à ἴα diffé- 
rence ou les identités 

culturelles ont relancé depuis 
quelques années la vieille contro- 
verse sur l'unité et la diversité du 
bumain, dont on s'aperçoit 
qu'elles sont au centre de ia 
réflexion philosophique depuis le 
dix-huitième siècle, et même au- 
delà. Les « relativistes », en mon- 
trant que les usages de chaque 
peuple ne sauraient être jugés à 
faune d'une norme unique, ont 
développé les vertus de tolérance 
et de respect mutuel, mais ils ont 
été conduits par la force des 
choses soit à une fâcheuse confu- 
sion des valeurs soit à des formes 
de racisme inavoué dès lors que 
les « différences » étaient perçues 
comme des « infériorités », 

Les «universalistes », en se 
réclamant de principes applica- 
bles à tous, ont permis la mais 
sance et la diffusion des « droits 
de l'homme», mais ils n'ont pas 
échappé aux tentations de l'ethno- 
centrisme, qui justifie l'oppres- 
sion, et du scientisme. qui entre 
en contradiction avec ja morale. 
Bref, quelle que soït la position 
adoptée, on constate qu'elle 
dérive aussitôt vers l'inaccepta- 
ble. 


1942, et retouchées en 1945, Aragon n'explique pas 
- «ce qu'il était 5, Aragon ne fait jamais ce qu'il annonce, 
tous ses livres s'organisent autour de fuites éloquentes, d'e au 
fait, vous ai-je dit que... ? 5, son génie est là, dans ces vastes 
glissades, on oublie le propos affiché, on fait des vœux pour 
que le formidable causeur se déroute sans cesse... . 
Donc, ce n'est à peu près rien, ce cahier, le fils naturel 
gon ne révélera rien de sa famille, comme il s'y engage au 
début dans un de ces accès de confidence qu'ont connus tous 
les écrivains. Sur sa mère, qui vient de mourir et dont la dispa- 
rition, à l'évidence, Autre ei ce rie gr 
privée, on apprendra seulement, ce qu'on savi qu'issue d'une 
bourgeoisie à principes mais privée des moyens matériels de 
paraître elle couraît après les signes extérieurs de dignité, allant 
jusqu'à écrire en secret, pour garder salons et piano, des petits 
romans populaires idiots dont le fils, fort de ses débuts fracas- 


C'EST e 180 Ang opte pa 


deur à tant d'énergies gâchées. Il se refuse aux anecdotes 
faciles et au blasphème qui lui est, dans ces années 20, si 
naturel. Il s'en tiendra au respect triste. Aragon bon fils et 
réservé sur l'absurde fierté bourgeoise, lui que n'ont reconnu ni 
père ni mère, et qui aime tant vomir le respectable ! 


"INTÉRÊT captivant de ces pages est ailleurs : dans l'expli- 
È cation déà donnée, mais jemais si bien, aux pravocations 

antipatriotiqués des années 20, plus généralement à 
l'esprit de révolte « dada », qui n'a pas trouvé sa'« cohérence » 
— si tant est qu'il en cherche une. HE 

Aragon a dix-sept anis en 1914. I fait partie des olescer 

qui, se sachant voués au massacre, exäcrent les homélies d'urt 
berrésisme dont is sont imprégnés par ailleurs, en particulier 
touchant le styie. Sans l'avouer, il attend sa mobilisation pour 
se sentir un homme comme les autres : mais cette guerre lui 
paraît un confit de vieux, dont les jeunes font les frais. 
ü y va: 


ge sont, mème lés plus martiaux en paroles, 
Aragon connaît le feu, les tra 


ὁ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, a roièn i 


Pour expliquer ce que j “étais, d'Aragon 


Force et limites de l’incohérence 


croix de guerre. Seulement voilà : contrairement à la grande 
majorité des revenants, sa médaille, il en a honte. !! le dit, le 
prouve. Un de ses premiers romans, il l'a écrit au Chemin des 
Dames, et cela donnera simplement deux lignes, en passant ! 

Pourquoi, comment, ce refus rageur d’un patriotisme auquel, 
en actes, ἢ ne s'est pas dérobé ? Le milieu d'adoption y est 
pour beaucoup. Les jaunes gens réunis autour du dadaïsme par- 
tagent le goût de l'excès en toutes choses, des mystifications 
et des bagarres. ils sont moins hostiles à la guerre qu'à la men- 
talité & ancien combattant » et à l'exploitation de l'héroïsme per 
la littérature. L'histoire de la gfle au Studio des Ursulines est 
-un bon exemple de leur état d'esprit. 


E cinéma des Ursulines vient d'ouvrir. Nous sommes donc 
en 1928. La salle serait dite aujourd'hui d'a art et 
d'essai ». On y projette la Coquille, d'Arteud. La sur- 

charge baroque du film n’est pas du goût d'un vétéran de 1914 
qui hurle, du balcon : « On n'a pas fait la guerre pour en arriver 
dl» Aragon lui donne rendez-vous à l'entracte, et 16 gifle, 
pour, dit-il, savoir nommé la guerre », nommer étant à ses 
veux d'écrivain un honneur suprême auquel l'absurde héca- 
‘tombe n'a pas droit. 

Le gifleur revient sur son geste, en 1942. Au fond, il s'était 
montré aussi bête que le « scrongneugneu » du balcon, prison- 
nier des mêmes arguments. En quoi il avait subi les limites 
d'une morale, en gras la morale surréaliste, qui ne reposait que 
sur des principes esthétiques, voire de simples répuisions. ἢ} le 


répète sur tous les tons: «Il nous manqusit une idéologie . 


cohérente. » Nous reviendrons sur ce « manque » dont, depuis: 


vingt ans, la jeunesse plus ou moins héritière d'Aragon a fait ” 
un. idéal, notamment au vu des contorsions auxquelles fa: * 


« cohérence » avait astraint le poète. 


NTRE les deux guerres, c'est ainsi, le futur chantre du 
parti communiste appelle de ses vœux un système qui 
armeture ses provocations et y instille de la logique. Il 

est conscient qu'on ne peut à La fois goûter le Feu en le lisant 
dans les tranchées et piquer ensuite des colères au seul nom de 
Barbusse 1 Après tout, Apollinaire défend, dans Calligrammes, 
ce qu'Aragon condamne chez d'autres. L'amitié dispenserait- 
elie d'opinions conséquentes ? Faut-il passer à la jeunesse son 
péché mignon, qui est de sa contredire sans vergogne ? 

(Lire la suite page 15.) 


dant toute naissance. Aussi bien la plupart de ceux 
PHILIPPE PONS qui se rattachent à l'une ou l'autre 

* MILLE ANS DE tendance ἐπόνει cute pas fidèles 
de Keuji Nakagami, traduit du jusqu'au bout. C'est ce que mon- 
ere gr em te ᾽ ΤῺ tre avec une érudition extrême et 
MA Perrin, Fayard, 282 p, beaucoup de subtilité Tzvetan 
Ξ Todorov dans Nous et les autres, 
parcours savant à travers les 

œuvres d'une trentaine d'écrivains 


français qui, de Montaigne à 
Lévi-Strauss, se sont intéressés ἃ 
la question de la « nature 
humaine ». 


La vraie difficulté ne serait 
donc pas de choisir entre l'unité et 
la diversité, puisque l'une et 
l'autre sont également insoutena- 
bles, mais de penser leur articula- 
tion, dans une tension féconde 
entre appartenance au groupe et 
appartenance à l'espèce, entre 
particularités culturelles et inva- 
riants transculturels Or, selon 
Tzvetan Todorov, qui fait preuve 
dans sa lecture des textes d'une 


attention exemplaire aux mille 
nuances de la pensée, aux hésita- 
tions, repentirs et contradictions 
qui Ja Scandent, aux apories, 
impasses et incertitudes aux- 
quelles elle mène souvent, la plu- 
part des auteurs ont en définitive 
juxtaposé les deux thèses, même 
si au départ ils penchaient vers 
June ou vers l'autre, et se sont 
révélés incapables de construire 
une théorie cohérente. C'est cette 
tâche qu'il convient aujourd’hui 
de mener à bien en tirant les 
leçons des essais antérieurs. 


Montaigne 
et la « barbarie » 


Prenons Montaigne, par exem- 
ple. « Les lois de la conscience, 
que nous disons naître de naiure, 
naissent de la coutume », 
affirme-t-il. Il écrit aussi : « {1 y a 
plus de distance de tel à tel 
homme qu'il n'y a de tel homme à 
telle bête. » Ailleurs il fait l'éloge 
des cannibales, qu'il oppose aux 
bourreaux de son temps offrant 
« aux chiens et aux pourceaux » 
les suppliciés : « Je pense qu'il y a 
plus de barbarie à manger un 
homme vivant qu'à le manger 
mort », dit-il. Autant de profes- 
sions de foi relativistes. Mais dans 
le même temps se glissent des 
notions universelles, comme cette 
« barbarie » qu'il invoque ou la 
raison au nom de laquelle il juge : 
relativiste par conviction, le voici 
universaliste «sans ἐξ savoir ». 
Parce qu'il tient pour « mutuelle- 
ment exclusifs » le droit naturel, 
d'une part, l'esprit des nations, de 
l'autre, au lieu d'analyser les 
« interactions », il est pris au 


Considérons maintenant Lévi- 
Strauss. IL affirme que l'ethnolo- 
gie a pour « but dernier » 
d'atteindre « certaines formes 
universelles de pensée ef de mora- 
lité», mais ἢ indique que son 
« but premier » est de rendre 
compte .des « différences ». 
Manière de procéder «un peu 
singulière », selon Todorov. 

THOMAS FERENCZL 


{Lire la suite page 18.) 


Michel 


MOHRT 


Le télésiège 


Oman 


GALLIMARD ἡ 
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ESSAI 
Francis Bacon, 
chancelier philosophe 


Francis Bacon, lord Verulam, 
vicomte de Saint-Albans [1561- 
1626), ne fut ni Copemic ni Galilée. 
On ne Jui doit autune découverte 
importante. Sa carrière politique 
— il fut chancelier d'Angleterre 
sous Jacques ἴα — fut trop brève 
pour lui permettre de réformer en 
profondeur les universités 


toire naturelle. IL fut également 
l'auteur de la première classification 
moderne des sciences, celle à 


mois, un dossier 
consacré à un auteur 

ou à un mouvement 
d'idées ; 

᾿ et l'actualité littéraire 
en France et à l'étranger 


A LA VITRINE DU LIBRAIR 


manière, revenir aux Sources 
mêmes du grand débat contempo- 
rain sur les pouvoirs de k rationalité 
et sur l'essente de la technique. 
᾿ Ch. DELACAMPAGNE. 
x BACON. INVENTER LA 
SCIENCE, de Jean-Marie Pous- 
seur, Belin, 272 p., 110F. ᾿ 


RÉCIT 
Le labyrinthe 
d'Annie Cohen 


N est des livres que l'on ferme, 


piéton de Paris. Mais point pour une 
visite à la Léon-Paul Fargue. Lui se 
promenait, voyant et notant : 
Héléna Roujanski, la piétonne, si 


vie somme toute banale de 
et d'itinéraires ». 


Envelopper la: ville et sa:vie 


c'est idiot. Et que de ca récit, le tour 


Christian Bourgois, 
‘Christian Bourgois prend 
rênes 


directement en: main les 
des éditions Julliard. A la suite 


sera vite fait. Mais ἃ ἢ existe tou- 
jours au moins un sens à décou- 
vrir à. 

Ce fil déroulé dans Paris n'est ni 
un jeu d'Héléna ré un truc littéraire 
d’Annie Cohen, ἢ est la marque vis 
ble d'une quête, douloureuse mter- 
rogation pour savoir non seulement 
qui sont Je, Lui, tous les Autres, 
mais où est le lieu fait pour Je 
quand on est né ἃ dans un port, de 
l'autre côté de la Méditerranée x et 
que € l'itinéraire de Paris à Jérusa- 
lem nécessite plus qu'un simple 
sens de l'oriantation ». 


CAGNAT 


Difficile, maintenant, de parler de 
la forme de cs récit. A l'épithète, 
l'emphase menace. Pourtant, il faut 
bien dire que nous avons là une per- 
fection littéraire, un style efficace 
dominant ce qui est le plus difficile 


Le M d'Héléna déroula «la langue 
de l'amour, l'amour de la langue ». 
Annie Cohen aussi, et c'est très 
font, très beau. 
- PIERRE-ROBERT LECLERCO. 

* L'ÉDIFICE INVISIBLE, 
d'Aanie Cohen, Des. femmes, 
140 μ-. 62 Ε. 


patron de Julliard 


Re ee: ΡΟ Cutter Βαη. 


ὁ DERNIÈRES LAS 


COMMUNICATION 
Φ OUVRAGE COLLECTIF: Lunes 
trielles : les médias dans le monde arabe. — 


audiovisuels dens l'espace 
Ar-en-Provence, 150 p., 80 F.) 


© JOSE AUGUSTO SEABRA : Femando Pes- 
508 ou le poétodrame, — « Texte infini » ou « indé- 


rte 


ΕΤΉΝΟΙ ΟΘΙΕ 
Φ GABRIEL CAMPS : Ισ5 Berbères, mémoire 


et clair, voici l'ouvrage de base par excalleñca sur 


Passage en revues 


Idées, histoire, société 


L'n'est certainement pas sim- 
ple de reprendre les rênes 
d'une revue qui est aussi un 

momument historique. Présentant 
le numéro de janvier d'Esprif, 
Okivier Moñgin et la jeune ue 
ui vient de s'installer à la 
tion de là revue créée en 1932 par. 


fini », l'œuvre de Pessoa est, selon l'auteur de-cet. . | 


"selon les traditions, des réalités fort différentes, 


parages théoriques ἢ 
Derrida, J. A. Seabra. (José Corti, 232 p., 135 F.) 


et identité, — Te ae tntip her : 


ie be anne Pac le PRE ve 


le scepticisme et de se redonner 

des prises sur l'Histoire... -” 
Même si le premier numéro de” 

Ca ADR RE nee 


ἀρῶν tan ἀρ has a 14 cttobre 
1988) par l'un des spécialistes mondiaux des 
autochtones du Maghreb. {Col.« Hespérides », Ed. 
Errance, 260p:,172F) . 


. que la capacité # 
per Denis Mossir (Oran, 442 pe 120}. : 


- L'A partir d'une notion un pet Vague; qui recouvré, + 


: “ἴα ΩΣ δ 73. # 


27, rue - dès Célestines, 
GE 
"8 


Non 2e sommes toujou jours pas ᾿ 
Éloign a problématique de la 
HoLarnttE ares Le débat qui cobti- ᾿ 
-nue ‘dans le Revue du Mauss : 


FÉVRIER 1989 - N° 262 ul Pa dise littécsire de |. Emmanuel Mounier ne se cachent. . i sati-utili dans 
d'une réorganisation du Groupe ᾿ te. « (mouvément tariste . 
——# ———— --- dela Cité ἃ ἴα fin de l'année der. 8 maison fondée par René Jui ni les-risques πἰ les espérances de cl ae. te les sociales) sur le ratio- .: 
nière, le patron des éditions lard s'inscrit dans una stratégie l'entreprise. Î ne s'agit pas seule sammentnéttes pouf dessiner-uni ‘le relativisme : les thëo- : 
UMBERTO ECO Christian Bourgois et ὅᾳ éeoriale qui rand à redonner à ment + redonner un SoulTle à ce « nouvel état d'esprit »: On essaie τίεδ raGonälistes: sont-elles capa- ” 
δὰ δυῶν anets Su Péle. «10/18» avait déjà été chargé une spécificité affirmée TqUes ou Putet qui fut l'un des lieux privilégiés dy repenser le politiqué sans bles de rendre compte. de la ὁ 
ds dù her chacune truc ἃ : [de la réflexion d'une époque sur céder à la vogue du cynisme et de diversité des cultures, l'unité du 


genre-humain,- les ‘universaux ἡ 
trouvent-ils leur source. dans les ὁ 
lois.dé la raison ? Lucien Scubla 
.met pärfaitement en lumière'les : 
‘«'embarras de la raison » dans-le . 
long. et difficile article — com- ἢ 
‘mencé dans le nüméro précédent 
-— consacré à [a diversité des " 
cultures: Son essai est tout à fait 
ionnant lorsqu'il montre que . 

‘fes invariants transculturels — sys- ὃ 
-.4èmeés de’ parentés, significations ΄. 
«symboliques, structures. 
ques :— résultent moins de la 
structure de l’esprit que de la cor 
poréité εἰ ἄς la nature objective : 
du monde. Îl.est moins convain- -: 
<ant lorsqu'il cherche cette unité 
‘des cultures du côté d’une logique . 
des rituels. Si le rationalisme ne ‘* 
salle pis À roridré cmpte-de la ΄ 
. diversité des cultüres, la raison de a 
celle-ci continué'"à nous échapper. ἃ 
La: revendication :de Ja raison 


de Foucault. Le sémiologue. Le 
pasticheur. Le professeur. L'his- 
torien. L'ethnologue. Le roman- | 
cier. Un entretien. Des inédits. 
------,:α.--- 
Entretien : 
Jean Lacouture. 
; 3 
Chez votre marchand 
de journaux : 26 F 


OFFRE SPÉCIALE 


elle-même, mais d'inventer, 
modestement, : patiemment, ce 
que peut être aujourd'hui: une 
revue vivante et active qui par- 
vienne à trouver son efficacité 
‘dans un univers ultra-médiatisé, 
Mongin et la rédaction en chef 
d'Esprit — Pierre Bouretz, Eric 
Conan, Joël Roman et Jean-Louis . 
Schlegel — engagent donc un pari ᾿ 
qui est indissolublement politique, 
philosophique et technique. IL. 
s'agit de faire un mensuel qui. 
invente ses rythmes propres et ses 
modes d'intervention originaux, 
de réveiller des élites intellec- 
tuelles que le désastre des utopies 


l'impuissance, Péconomie comme 
une mänifestation du politique et. 
non comme une machinerie dont ᾿ 
les lois de fonctionnement . 
seraient . toutes uissantes. et 
‘fatales et la .comme une 
ser dont il ris ir ire 
le percevoir les nou igures:. 
. plutôt que de s'abandonner à [a 
nostalgie ou au masochisme 
.trompbhant de = l'ère -du vide ». 
De telles ambitions, affichées 
avec autant de perplexité que de 
passion, méritent évidemment que 
l'on suive de très près cette nou-. 
velle. aventure d'Esprit Ee 
w1,178p. 68 Ε΄ | 
Qu est-ce, que Lee = posimo=" 
deme»? Une notion Cürieuse,. 


aux contours bien vagues et ‘qui a” 
envahi dépuis quelques : années 
philosopl 


Julfiard aura une dominante 
roman français; Bourgois une 
dominante fttérature étrangère : 
Plon se consacrera pour l'essen- 
tiel aux grands documents et aux 
sciences humaines; Penin por- 
tera les couleurs de l'histoire. 
Saus quatre marques va donc se 
construire une seule grande mar 
-son de littérature générale dont 
par Christian Bourgois coordon- 
nera les activités. 


débuts d'édieur k le 2 mai 1959 
et dont ἢ fut le directeur général 
de 1964 à 1971. «Ἵ s'agit de 

dit Christian 


P.EL 


trois ans, directeur de la stratégie et 
des études du groupe Livre 
directeur de 
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prend un grande Hachette ἐῶ ture ou de le musique. Ne s'agit-il et qui n'implique acune supério- ; 
de poche (ΣΟῚ. les Lions du êné à Séray mes ion de à | à EU Ὁ 
3 9 ᾿ ün s'évaporer sans -Bariller, mais. à « défétichiser » : 
Masque (LCE) Média 1000, 1x PARUTIONS DE JANVIER 1989 traces dans l'air du temps 7. Les. “ainsi la raison, on risque toujours ᾿ς 
D Les écrivains de l'Apocalypse ue Er ET Cahiers de philasophie ont mené de tomber dans le relativisme uni- Ὁ 
© Vladimir Nabokov L ter GILLES ὃ une-enquête serrée autour de ce. verselet,. de là, dans le vide de : 
CNE BETA Εταπκ ΟΟΝΗ͂ΟΥ φοεόρε emaat, Éle pare de je, μερὶς ὧν Mans #2. ὁ 
G Tocqavile Fier à Paris, à trente-deux ans, à la Ent Ι t t RE tn d La dépouverte. 16 PS LV 
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José LUANDINO VIEIRA 


apparaît au totaj comme.un signi- 
fiaot libre, paradoxal, ἡ ‘parce 
qu'essentiellement. imaginaire ou 


:(Prisai. 150 p., 150 ΕἸ... 


du Silence, serout présentés au Cen- Nous autres, de Makulusu Κι Con préfère Gomme. nine fiction. 
Fe mp) ἐδ ne | conce une ie a 
© L'Institut français de Madrid à est de l'ordre du comme sk Tout. 
rs du 7 am 9 res se passe comme si le futur était 
Te DU RE A το δ ΔΙΟχϑησ ΓΘ 1 devenu ren Tieü “ee : FR 
bles et des professionnels du livre comme si la modernité'étaît a ΕΝ 
copenols εἰ des ἑάϊιεατυ français | WCT 4 ἘΠ Ὁ ΕΣ SP Εἰς ΤΦΊ οἰ ΦΊ ΒΊΟΥ 4), eh mr es ἃ μπὲ ἴοι 
Ἀρεείμε εἰ ΜΙΝ ὕπε La flûte enchaîné: ave ct retorse, en un heu autre: | CN 153. ne e de .Verneus. 
se Genie τὰ outre nues He . D'occuper le lieu vide de Futopie βαρ αὶ nu 5 ; 
CE 38 sm jusqu'ac en exorcisant les connotations Te à fes rue Entre, À 
- “. τ (Rensei reel funèbres du No:Fuiure uen nous. |. de” ἔθεσε δ᾽ interationslé ; le 
littér Le | Source régional des lettres ἄπ entenant désormais à l'histoire du |-5-avri : fe-renouveau des revues | .! 
Ἔχ SA L Heonssiliou, ἃ ᾿ seul présent. Il en résulte au .[ de ge hiceophie; (8 17 mai.: les |. 
40, rue des Saints-Pères lier : téL 67-22-80-00: au bureau GALLIMARD moins.un nouveau-rapport du | dé sociétés οἵ amicales |" 
du livre de l'ambassade de France à «réel» et de «l'imaginaire ». . ee: 14 A Fes rues ; 


75007 Paris. Tél. : 45-44-1451 


{Les-Cahiers de philosophie. w 6. . 


Le 


— LE MONDE DES LIVRES 


© HISTOIRE LITTÉRAIRE 
Les amitiés fidèles 
de Colette 


Marguerite Moreno, Ren 
celles auxquelles l’œiteur 


ée Hamon, Hélène Picard : 
de Chéri rendit un hommage écrit. 


Par la suite, M 


- son égale en intelligence et en 
1 : elles se rencontrè- 

rent en 1894 ou 1895, chez 
Marguerite 


Catulle Mendès dont 


sens: 
savoureux de le description, 
mêmes coups de griffe et tem 
dresses ronronnantes de chatte. 
Rien de plus, rien de moins. En 
revanc! i ἧ 


lettres étant 
à la fois étouffées 


dante. 

Hélène Picard, née en Ariège 
en 1873, était poète; distinguée 
en 104 γαῖ Fun des jurys de la 
revue Fémina pour un poème sur 
George Sand, arriva à Paris 
une dizaine d'années plus tard, 
freîc l'un s500s- 
préfet. C’est dans les bureaux du 

ἱ Colette, 


BÉRÉNICE CLEEVE 


elle venait de perdre son enfant, 
âgé de trois ans. Colette, instinc- 
tivement, apprécia la longue 
silhouette et l'anticonformisme de 
la pensionnaire du Théâtre- 
Français. « Nous étions foules 
deux assez jeunes — majeures 
depuis peu — pour que noire ami- 
εἰ s'empreignit de la fougue dont 
se grisent les amies de pension- 
nat, » Ensemble, elles découvri- 
rent Polaire et ses jupons d’arc-en- 
ciel, s’entichèrent de Musidora et 
d’Annie de Pène avec lesquelles, 

idant la première guerre, elles 


organisèrent une manière de 
» 
le 


trop 
Lot et 
Statue de sel 
neige. 

mais, 
avait enfin 


le cassoulet aux 
imprévoyance littéraire et sa créa- 
tivité poétique en firent d'emblée 
pr qu'une collaboratrice : « La 
séduction qui s'attache aux Margueri 
sfantines ne quittait 194$. alors q 
dans la Folle 
dypadhlar) que 
l'écrivain était grande, ment su 
usque dans. sa coiffure, ses 

bits, à illir dévoiement le 


jauriers sont Coupés, 
1911 et 1913) et plusieurs 
1 dont Pour un 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND 


intriguait fort 
n'avait jamais 
ua seul tourment d” 
solitude et la chasteté. Atteinte 
une maladie osseuse, réfugiée 
délire schizophrénique 
Hélène Picard mourut 


(Suite de la page 13.) 
Le résistant communiste de 1942-1945 
est sévère pour l'esthétisme pratiqué par lui 
vingt ans plus tôt. Il se traite d'« ignorantin », 
de « baudruche crisrde ». | lui plaît de s'être 
réconcilié, dans les combats clandestins, avec 
des surréalistes comme Éluard. Qu'il s'agisse 
d'un poète n'est pas indifférent. Car le fonds 
commun de sa génération ji 
vient pas de Marx, ni de Pro! 
Jaurès, mais de Rimbaud et de 
hors 


un a 
issue, 
en 1945. 


« reine de 


système. 
beauté » de Nantes fréquenta les L'achamement du groupe contre Claudel, 


Moreno rejoignit la compagnie de 
Sarah Bernbardt, fonda un 
conservatoire de déclamation à 
Buenos-Aires et revint jouer des 


modestement vécus, 

Moreno garda toujo 
Colette cette « fantaisie sen 
catrice », cet humour noir οἱ οὐ de 195 Ε. 


POIROT-DELPECH 
Force et limites de l'incohérence 


mêler 


Rif. Aragon 
aveuglément Οἱ 
comme Clément 
réalistes ; que, peut-être, On devait distinguer 
entre la France € 
L'« idéologie 

pirait Aragon, pointait 
internationglisme arrangé selon les conve- 
nances de Moscou, at 50! 
des classes, qui ne serait 
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- parfum épidermique invariable 
et captivant » juste au-dessous de 
l'oreille, 1à où l'écrivain lui don- 
nait le - baiser de bienvenue ». 

Entre les lignes de Colette, on 
peut relever quelques allusions 
sans fard à ses scandaleuses 
emours sées Avec Missy, 
baronne qui vivait comme un 
homme, avec Bertrand de Jouve- ᾿ 
nel, fils de son second mari, ainsi ἢ 
qu'aux tendres liens qui unirent 
Marguerite Moreno et 50n neveu 
Pierre. 

Année après année, les lettres 
de Colette ébauchent le récit 
d'amitiés solides certes, mais pres- 
que intemporelles à force de fidé- 
lité assurée : « Après des périodes 
de silence dont je pouvais tout 
craindre, deux lettres échangées 
nous replantaient d'aplomb au 
sein d'un attachement intact ». 
écrivait Colette au sujet de Mar- 
guerite Moreno... Au lendemain 
du décès de ses amies, en 1943, 
1945 et 1948, Colette composa 
des textes d'« » — qui 
figurent en tête de chaque recueil, 
— évocateurs de l'image sensible 
de ces chères disparues, de ces 
trois femmes qui furent, chacune 
à leur manière, des aventurières. 
« Combien d'amies ont passé, que 
je puisse nommer amies ?, ἐστ 
vait Colette à propos d'Hélène 
Picard. Bien peu. Dieu merci, bien 
peu. Sinon à sa rareté de joyau, 
Ci mesurerait-on l'ami- 
tié? » 


argucrite 


UE turbulente sag 
rüsse où ne manque 
aucun des ornements. du. 


CLAIRE PAULHAN. 
+ LETTRES À HÉLÈNE 
annoté 


urS pour 


mystifi Les trois tomes sont 


volume par Flammarion 


C'est un communiste qui, le premier, a 
ttiré l'attention d'Aragon sur ce danger de 
sa voix, donc ses armes, à celles de 
re. C'était les débuts de la guerre du 
découvrait qu'à suivre Rimbaud 
Ἢ courait le risque de penser 
Vautel, l'ennemi juré des sur- 


‘adversai 


t ses « exploiteurs ». 
», après laquelle sou- 
à l'horizon, avec 50Π 


Ἢ dogme de la lutte 
plus, un jour, qu'un 


peintres et les photogral hes pari puis contre Rivière, vient de l'accaparement Η rat ΡΝ ; | ῇ in ὲ 
siens, se Lei πα à | par ces demiers du poère du Batsau ivre at rar do a τς δος on Rd à Ve 
ae an me ἀμ έτο (ἃ [ PO ar Rimbaud, ue. Ce qui re A pour cidéme, le verge og, -La plus grande histoire d'amou 
Ἢ , i , οἱ coexistence du ὶ : Ἑ : he $ ER ER up ere É 

ei ie Mage | Dis pod rpg Le re RE de ce σππός qui RE 
Ἢ τα | Bet EE πιϊόπαίτο... SOUS μὲ titre qui déjà f 
Dares | Ce de mode, con vtt dant con réver, Sous le ciel de Novgorod, Régin 
ques Ed. Vigot frères, 1939: Aux disme qui lui tient lieu de refuge et ee el lOurS AVEC. ArBGON, et COM Deforges nous ; 

Îles de lumières, Tahiti de revanche, au grand ébahissement  Qa dit dans ΠΝ ES ars des τομαὶ CAC ne ὯΝ) age À 7} 
Tuamotu-Marquises. dues supérieurs. Pour Aragon, seul Niet2s pistes : vaur le détour ἢ |: de détails et une sensibilité romanesque. 
marion, 1939: les Amants, de che atteint à co degré d'influence où l'envoi se ἘΠ. Ὑ ne | fr 55: 

| LH pic éd. Flammarion, tement compte ὑνπὲ δὼ ᾿ sion. Ὡς RENE p. AS ‘AIS, qu “sont apanage exclus! ΠΣ 

ἢ La guerre οἵ la maladie en Eng cest M ae ee La rene Επτορο, deu ee a τς mme; écrivain populaire de’ surcroi 
irent vne recluse, puis une jusqu'à rêver, vingt-cinq ans avant 1968, que janvier février. , propose en dossier sur sis : Ἂ Yves Sul δὲ; Jours de-Frün Le 
re Tes el “ar & le peuple soit du côté de Ron ΟΠ. ne eee ne τ ÿ PU 1 

Fe τ Ἵ mis » Charles « Aragon où : UE . Fine 
mor, ἃ quare ni me Cons Si Aragon et 868 ES Ὁ éctieme, c'est  malbeur d'aimer =}, d'Albere Sarinio (« ᾿ ventures, amours contrariées " 
ἴδει πραέα δ ren de sainte ‘sanglantes, sabbats de sorcières à 


est fourni par les « clans » qui ont 


tionele leur 
la poussa à exploiter littér confisqué l'idée de patrie et qui s'en drapent. 
ment sa vie de = pelil corsaire ὅν Aragon recouvre toute 88 Verve pamphlétaire 
Après la mort de Renée Hate Hénoncer Maurras, Daudet, l'Action fran 
on découvrit chez elle ne re çaise d'avant-guere, et ls comité des forges. 


d'autel où étaient rangés, avec le 


ἀ soin, toutes les lettres 1 à 

Ps les présents dont l'écrivain Legs que ἐμᾷ « Lt à Leur re 

ga ἀνα κι ὅτε, an vocables : partager ces derniers avec 

πῆς Ge codes ing | Séupe on bi vint de ἀφροῦ qu'un 

qui concernent Colette). ue 
Margueri oreno fut contact physique ll a peur € parler, 

ee) pres savoir, la langue de l'ennemi ! 


sans nul doute la seule « meilleure 
F Colette et : 


bre des cathédrales. 


fi 


Aime 
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ὁ NOUVELLES 


Sylvain Roumette. 
et les charmes du hasard 


Douse nouvelles qui mettent en scène la rencontre, 
le souvenir et le désir amoureux 


ANS toute existence qui 
le. pes sr 

u principe 
réalité, il y a gr moments où la 
raison elle-même subit les effeis 

d'un imperceptible écart. C'est 
dans une coquille vide, alors, que 
résonne ce principe. Coquille que 
vient soudain éblouir l'injonction 
à vivre une autre vie, à épouser 
ct écart, dans la surprenante 
lumière du désir. Les douze nou- 
velles de Sylvain Roumette, ras- 
.semblées sous le titre Une ou plu- 
sieurs emprunté à Paul Eluard, 
racontent quelques-uns de ces 
moments, qui sont auiant de fis- 
sures, d'échappées hors de l'agen- 

ctment convenu de l'existence. 

Les histoires brèves de Sylvain 
Roumette n'ont d'autre lien que 
celui du temps et des mois de 
l'année selon lesquels elles sont 
distribuées. La rencontre, je 
hasard, le souvenir ou la surprise 
en sont les thèmes; l'amour et le 
désir amoureux, les uniques 
moteurs. 

Un mot, un jeu de mots peu- 
vent faire remonter un souvenir 
enfoui, le motif oublié d’une nos- 
talgie, à la surface du présent, 
raviver et compléter ici ce qui, là- 
bas, dans le passé, était resté à 
l'état d'ébauche. Une simple 
parole, aussi banale soit-elle, peut 
constituer ce passage, donner 
accès à cette autre vie dont la pos- 
sibilité n’avait été, jusque-là, que 
rêvée, désirée. Il y ἃ ainsi, dans 


ὁ RÉCIT 


La geste 
des bistrots 


Ἐ ses nuits et de ses 
jours, Bob Giraud fait 
un guet perpétuel. D'un 

bistrot l'autre, il se repaît de pit- 
toresque et d'humanñé sans 
que la satiété jamais ne l'attei- 
gne. Cela nous vaut, quand 
l'insistance des amis vient à 
bout d’une certaine noncha- 
lance (à moins que ce ne soit 
l'à-quoi-bon), de petits livres 
délicats et lucides où l'amitié 
adoucit parfois les heures pois- 
seuses, 


Quelque part Giraud parle de 
Robert Doisneau, son préfacier 
et vieux complice. « fl est, dit-il, 
ἃ la chasse de ces secondes 
d'éternité sachant dire la peine 
ou le bonheur des êtres; la vie 
en somme dans ses manifesta- 
tions les plus ordinaires où 
d'imprévu montre parfois le bout 
du nez. » Ces lignes vont 
comme un gant à celui qui les a 
tracées. Car Bob Giraud, en ja 
10res il en connaît des milliers, 
Son hiver 1988-1989 est du 
meilleur tonneau. 


Passent les ombres des amis 
disparus : Jacques Yonnet, 
Desnos, Prévert, Fréhel, Fom- 
beure, Fallet, Vidalie, Cendrars, 
Brassens... Passent ces person- 
nages qui ont fait leur ce pré- 
cepte : ὁ Souviens-toi de rire. » 
Ici, un rapin déclare : « Je suis le 


Roméo et Jacky. des négo- 
Ciants ἃ Montmartre, qui évo- 
quent « le vin de soif », celle-ci 
justifient l'abondance. Ailleurs, 
un sacré buveur explique son 
tangage de ls veille : «-Comme 
d'habitude j'avais bu onze Per- 
nod. Seulement, hier, le neu- 
vième m'a fait mal. » 

On rit à ces histoires. On se 


régale du style précieux de {| 


Giraud, où les mots de la rue 
somt sertis dans une écriture 
classique. Mais on ne peut 
s'empêcher, le livre refermé, de 
ressentir tristesse et vague à 
l'âme. « L'orchestre, couvert 
par l'accordéon, raconte Giraud 
alors qu'il erre du côté des 
anciennes halles, entretient 
l'illusion de Is joie de vivre su 
quotidien. = On ne saurait mieux 
dire ce que l'on » 
LOUIS NUCERA. 


* LES LUMIÈRES DU 


châcun des récits de Roumette, 
des phrases, des paroles pd sont 
comme les clés secrètes d'un uni- 
vers à la fois très proche et diffé- 
rent. Univers où l'enchantement 
prend soudain corps et visage, où 
le désir, au détour d’une rue ou 
d'un souvenir, rencontre soudain 
son objet. 

Maïs cet univers n'est pas tou- 
jours tissé de la substance imma- 
térielle du rêve, et cet enchante- 
ment, un mot peut également le 


Danse 


Dans la première nouvelle, la 
parole à double sens d'une femme 
adressée à l'homme retrouvé bien 
des années après un flirt adoles- 
cent et devenu, au hasard d'une 
rencontre, l’amant d'un soir, est 
comme un signe qui relie et 
sépare : il rompt le charme qu'il a 
d'abord porté à son plus haut 
degré d'intensité (Janvier). Les 
jeux de mots cultivés de trois 
jeunes gens qui palabrent et 
s'épient (Mai), ou les mots écrits 
sur un mur Ou dans un texte révé- 
lant leur sens caché (Décembre). 
C'est toujours le poids secret, 
incalculable, de la parole et la 
force de ses possibles effets qui 
sont au centre des récits de Sy 
vain Roumette. Mais un regard, 
un silence, pour autant qu'ils sont 


LES BELLE 
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des paroles tues, peuvent égale- 
ment occuper ce centre (Avril, 
Octobre, Décembre). 

Stratège, c'est Je hasard qui 
mène la danse; le hasard ou 
l'inconscient — on devine que 
l'auteur n'est pas vierge de toute 
culture psychanalytique. Dans 
cette danse amoureuse, les 
hommes ne sont que des figures 
vacantes, précaires, tournant 
autour du » glorieux Secret - 
féminin, qui est - comme la 
forme cachée au cœur de 
l'ivoire » et ne peut + être mise au 
jour que par le ciseau du plai- 
Sir ». 

« Une grâce, ça ne rend pas les 
choses plus faciles. » Le charme 
constant des nouvelles de Sylvain 
Roumette n'est pas un vernis étalé 
sur un vide. Il est bien plutôt la 
matière d'un équilibre très judi- 
cieusement pesé. Dans le Sourire 
de Léonard, court récit érotique 
publié l'an dernier aux Editions 
Le Tout sur le Tout (voir «le 
Monde des livres» du 22 juillet 
1988), Roumetie manifestait 
déjà, sur un mode très cérébral, sa 
maîtrise et ce sens des équilibres 
délicats entre le réel et l'imagi- 
naire. Les douze histoires d'Une 
ou plusieurs confirment avec bon- 
heur son talent et son intelligence 
d'écrivain. 

PATRICK KÉCHICHIAN. 


* UNE OU PLUSIEURS, de 
Sytrin Roumete, oumette, Le Tout sur le 
Aria, 198 p.. 85 F. 


FINLANDE 


“L'épreuve | 


naar s μερακῶμεν 


-pas - d'opposer science 
bourgeoise. 


ὁ LA VIE DU LANGAGE - par Denis Slakta - 


Prendre la Bastille Ὁ 
et révolutionner k langue 


OUT finissant ici par des chansons, l'Opére . 

I Bastille reste à prendre. Mais la vague du 

Bicentenaire n‘äpporte pas que traces, ennui 

ou sujets de mécontentement: Au moins le ivre de 

Jacques Cellard (1) ne néglige ni l'instruction ni le 

plaisir. Le tire seul sst-déjà encourageant. Ah! ça 
ira, ça ire. 


Ms Tods rodoort dù M Chevènement, ü | 
n'est peut-être pas utile de citer la Marseillaise. 
Qu'on se souvienne : « Madame Veto avait 


promis/de faire brüler tout Paris [au moms deux ὁ 


fois 1] Mais son coup a manqué/ grâce à nos canon 
niers. 5 Voië pour εἰ passé épique. 

Quant au futur, € le born 
temps viendre.../Tout trouble s'apaisera-» ‘Ce ‘ 
n'est pas « l’immortelle poésies ; ne méprisons pes 
pourtant la rudesse de tou, trou: l'harmonie pro- 
mise finira peut-être par sa faire entendre. ὃ 

Bravo donc pour les chansons ! Mais quels.sont - 
« ces mots que nous devons à la Révolution » ? Le 
livre de Jacques Cellard « n'est pas une histoire, ni 
même un dictionnaire, de la Révolution. Son ambi- 
tion est plus modeste. C'est un lexique des mots 
que la tourmente révolutionnaire (1789-1799) a 
créés pour exprimer ce qu'elle ni a 


ἰωργαῖξ oe qe const: Ni. 
pes ceux qui auraient convenu ». Même. 


“si f'on regrette l'absence, dans l'énumération, dé 
-_ penser ou concevoir, le propos est trop modeste. 
- À [8 manière de certains dictionnaires que nourris- 
- 8811 ta Révolution (2), Jacques Cellard ajoute aux 


citations des.brassées d'anecdotes. A.propos des 
« grosses têtes » ; "als aussi: des  εοοάε OU: 
teaux ». 

Le quotidien de Ια Révolution en devient même 
étrangement inquiétant. A Moulins, un un bourreau 
bien-pensant avait placardé sur la guillotine l'ins- 
cription suivante’ : « Aristocrates, riches, égoïstes, 
affameurs du peuple, trembiez! Je suis en perms- . 
nence. » On ne risquait pas de l'oublier. En effet, à 
partir de 1793, «ls breloque ἃ la mode est une - 
guillotine rminigture ». Tant. qu'on avait toute sa 


! tête, rien n'empêchaït de parer ses oreilles. Comme. 
on pourrait le croire, le plus inventif n'est pas l'ilus- Ε 


A as a à δεῖς, 
s coller la © il . 


d'impoéer «une langue républicaine » tu Tout 
comme d'autres, un peu plus tard, ne manqueront 
prolétarienne et Science 


est vrai que Ia Isngue est aussi une'institurion : 
avec ses normes et ses contraintes. Nous le savons 


- bien, nous qui vivons toujours sous la tyrannie du 


Seulement, langue prise le-même 
ia Al est 
définition une institution di _ "μοὶ 


donc démocratiser ca qui est déjà « l'affaire de τοῦς. 


le mondes. Dommage que les révolutionnaires 
n'aient pas connu le c-devant Ferdmand de Saus- … 
sure. La leçon est un peu longue, mais elle mérite ‘ 
d'être entendue : « Les prescriptions d'un code..les' 


moins de prise aux initiatives 5, même à de 
- Gérald Antoine n'a donc pas tort. de tempérer 
enthousiasme de Ferdinand Brunot, . ce dre 
savant fasciné par cie Grande:Révolution s 5 (41 Les 
géams ‘de 89-«ne firent souvent que donner ur 
essor populaire à nombre de mots » introduits dans 
: le vocabulaire français dès. le mieu du dix-huïtième 
siècle. 1 faudrait 88 garder de négliger lifuenoe de 
18 philosophie des Lunières, ἜΣ 


recherches passionnantes 

ne τῷ nus EE ne à 
ant, in, ñon-, -isme, ste, -iser. -iser En particu- 
lier, -fser jouit d’un grand prestige : vous trouverez 
dans Ah 1 Ça ire : déprétriser, athéiser (et désathét- 
serl, déchristianiser,. catéchiser, coloniser. Si 
quelques-uns ont disparu, ἢ y'a encore de bon 
restes. ᾿ 


. Game qu ve dcr α cu 
vif succès dans ces temps orageuk. Robespière et 
Sade l'utilisent avec talent ἢ l’un à l’Assemblée : ta 
chute de la-monarchie vient « d'électriser Paris x: 
l'autre däns le boüdoir:= «ies idoles ‘électrisent 
l'ême », Jacques Cellard attribue le premier empioi 
de ce señs figuré à Robespierre, en. 1792. -On 
- l'eñtehd, dès 1789, dans la bouche de Mirabeau, 
qui redoute « d'électriser. les soldats français au 
‘'contecr.de ἰα capital »-idébet sur: le renvoi des 
troupes, 8-9-11 juillet 1789). Un certain Pussy (6) 
reconnaît, aussi en- 1789, que l'Assemblée. n'est 
.Pas toujours «sans passions » : volontiers «les 


êmes s'y électrisent ». Cher Jacques Callard, δὸς 


“ticié ét dsos Faible’ avant élévation de 
7 Robeapierre. ge. : 


EUT-ON parier ‘de rupture: ou δ ᾿νδνοιμᾶοα 
dans la langue, lorsque surgissent quelques 
néologismes caractérisés ? Ὁ ? Ov .quand 


décèle Tee et PAT A 
ie cdd nee ee Ἐξ pourtant 


main. 


Ro) Jacques Cala 25 Ἢ καὶ: Ces mots, 
nous devons à la Révolution, ms Cr qe 

(2) Lin: SRE ΤᾺ et Révolution»; n°15..(1986), 
Centre de recherches linguistiques, université Paris-X- 


(4). Vo aile de Man Claude Chevalier dan Je 
Atoncie du 15 décembre 1988. - : 
GRR on Εανεανήεε 


€ “μοῦ: pis | «1 τ μος ἀνα 
Révoletk iso », 10 16 ἢ Prèsies: 
Ε ἘΕΣΕΞΣῈ ὡς mars 198 πε nete 


de ls à Pénpe, γΕ ΔΊ ΒΡΑΝΙΒ 
᾿45.:20987.-12 ὁ 


| 
{ 
Ϊ 
Ϊ 
la 


ὡς 


Porc mers en Eu a RENAN MEME TT à 
᾿ " νὰ . 
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Franz Kafka, 
_froom d échafaud 


Claude David; le biographe, et Pietro Citati, le portraitiste, 


RÔUS proposerit une visite dans Le ghetto ares de l'écrivain praguois. 


souffrait tant de Jimpénétra- 
bilité des choses, .est devenu . 
Pour le monde moderne une 


LS : Kafka, qui. 


duestions essentielles, et ses 
Écrits lui paraissaient un soins 
‘ble fatras ? 


ὍΔΕ “ont voulu;chacun -à 98. 


‘mañière, lé résoudre. Citati, ἡ 


auquel on doit des de 
ToistoT et de pa rs Mans- 
field, manie l’art du portrait avec 


une séduction toute latine. Auris. | 


que de tomber parfois dans.la 

paraphrase de l'œuvre, il nous 
Etes ds τα DORE use τς 
Kafke, ce « trapeziste di néant » 
qui se livrait ἃ des. clowneries 
funèbres δὲ se monvait dans la vie 
avec une légèreté tragique, un 
pessimisme aérien. Citati est un 
artiste qui commenté les acroba- " 
ties d’un autre artiste : son Kafka 


rément amoureux, des fernmes et 
de Dieu. pe 


Un homme 


- Claude David, je mâître” ‘ 
ἃ" œuvre des voluméé de «la 


enquête menée avec minutie. 
Citati s'adonve aux interpréta- 
tions; Claude David s’attache 
bien plutét à cerñer La genèse de 
l'œuvre. Kafka est un homme . 
souterrain, dont la vie a été brisée 


-par son père; une sorte. de héros 


dostoïevskien qui, malgré sa vul- 
nérabilité apparente, travaille à 
son œuvre comme un 


maçon Opi- 
-niâtre. Claude David est larpen- 


teur de l'univers kafkaïen_ Il en 


écarte ceux qu’il considère 


comme des imposteurs, des 
témoins mythomanes où des 
experts en Conversations apocry- ἢ 
phes, tel Gustav Japouch, lauteur 
du fameux Kafka m'a dit. Le 
honleux Kafka. de Citati nous 
emporte; l'inquiétant Franz 
Kafka de Claude David nous 
retient. Les lire lun après l’autre 
ou en passant de l'un ἃ l'autre, 
c'est le seul moyen d'espérer per- 
cer à jour l'énigme Kafka. 

Ἡ était né en juillet 1883 à Pra- 
gue, une ville allemande devenue 
tchèque en l'espace d'un demi- 
siècle et que se partageaient trais 
nuls : les Allemands, les 
Tchèques et une minorité de juifs. 
Kafka appartenait à cette der- 
nière, parlait allemand et ne lisait 
pas la littérature tchèque (pas 
même Jarosiav Hasek)..Il se 
lança, sur l'ordre paternel, dans 
des £tudes de droit, passa son doc- 
tôrat et se fit engager à J'Institut 
praguois d” assurances, où ἢ 
demeura jusqu'à la fin de ses 

sans faillir à sa réputation 
d'ange bureaucrate, méticuleux et 
triste, vêtu d'un Eternel costume 
bieu foncé. 


La vie ne lui apprit rien, elle ne . 


Jui apporta aucune expérience - 
il avait ce mot en :ise 


sentait encore trop enfant pour 55 
colleter avec l'existence, οἱ déjà 


DER υἱοὺς Dons ἱπαύετ qe σα 


ὩΣ ‘se sentait coupable. Pendant 
que les innocents dormaient, Jui 
ne trouvait pas le sommeil. 
L'insomnie était sa peine à perpé- 
tuité. Parfois, il se croyait pour- 
tant désigné pour être l'un des 
veïlleurs dont chaque siècle a 
besoin. Son ami Max Brod, ren- 
contré en_1902 lors d'une confé- 
rence que celui-ci donnait sur 
rene na le confortait dans 

cette apinion, avec l'espoir aussi 
de le sartir de sa léthargie mélan- 
‘cotique. « Mieux vaut mordre à 
pleines dents dans la vie que de se 
mordre la langue », se disait alors 
Kafka, sous l'influence de 
lenthousiaste, du blagueur, du 
jovial Max Brod. Mais les 


présen on père, 

‘maudit (« Kafka» désigne en 

tchèque cet oiseau noir à la nuque 

grise), rendait l'atmosphère de la 
maison étouffante. 


Hermann Kafka était l'exemple 
du commerçant parvenu, opportu- 
aiste et Log qui tyrannisait 
ses employés, les appelant ses 
« ennemis payés ». Franz lui écri- 
vit une déclaration de haine dans 
sa Lettre au Père, wais il n'en 
considéra pas moins le vieux des- 
pote avec un mélange de pitié et 


.de tendresse. 


Un rai 
de l'écriture 


« Je ne puis aimer que ce que 
Je peux placer si haut au-dessus 
de moi qu'il me devient inaccessi- 
ble», écrivait Kafka dans son 
Journal. Avec la raisonnable, la 
bourgeoise Felice Bauer, il avait 
bien cru trouver la femme idéale. 

Il y eut. quelques années plus 
tard, Ja fameuse rencontre avec 
Milena Jesenska, l'intellectuelle, 
la journaliste, Il y eut, les derniers 
mois de 1923, un an avant la mort 
de Kafka, la passion lumineuse 

pour Dora Diamant, une juive 
Poloosise de vingt ans, pleine 
d'allégresse et de joie de vivre. ἢ 


y eut, surtout, l'intermède eu, : 


que avec Julie Wobryzeck, la 
modiste fragile, qui souffrait 
d'une maladie mentale. Kafka, se 
sentant lui-même si proche de la 
folie, n'en parlait qu'avec une 
grande pudeur et beaucoup de 
superstition. 

Kafka cherchait auprès de ces 
femmes un refuge qui le protége- 


rait des informateurs de 
l'angoisse, ces indics qui réussis- 
saient toujours à le dénicher, 


n'était pas destiné à se marier, à 
avoir des enfants, à faire prospé- 
rer une entreprise conjugale : il 
avait choïsi d’être un « habitant 
de la cave », un rat de l'écriture 
qui n’avait besoin que d’une 
plume et d’une lanterne pour sur- 
vivre. 


I se crumponnait à sa table de τε début mars. 


travail. Des boules de cire dans 
les oreilles, il refusait d'écouter la 
mélodie des sirènes A quoi bon 
feindre ? I savait bien, lui, que 
les sirènes s'étaient tues; il ne 
croyait pas au chant des ancêtres 
ni au pouvoir d'invention du 
verbe. Le temps était à la prose, à 
une langue enémique, d'autant 
plus forte qu'elle paraît dévitali- 
sée, d'autant plus mystérieuse 
qu’elle coule comme une eau lim- 
pide. Tout art qui er qui 
enivre et relève de la du; 
RD RERR SG 
à l'écrivain assimilé quand on 
porte en sai un ghetto jamais 
assaini. La ee de Kafka, 
Marthe Robert, s'est instal 
lée dans la précarité : elle est le 
témoignage de cette « diaspora 
intérieure» qui uetait son 
âme. Kafka se sentait d’ailleurs le 
frère de tous les exilés. Les juifs 
de l'Est avaient sa sympathie, eux 
ae. dans leur humble sponta- 
néité, se distinguaient des juifs 
d'Occident, ces créatures muti- 
fées par leur désir d'intégration. 
Kafka était même capable de 
mettre en scène, dans l'Amérique, 
un immigré à la solennité comi- 
que, groom d’ascenseur dans un 
vaste complexe hôtelier, et qui 
semble échappé d'une séquence 
de Charlie Chaplin Philip Roth, 
qui avait l'intuition du comique 
kafkaïen, rêvait d'un film tourné 
d'après le Château, dans lequel 
Groucho Marx tiendrait le rôle de 


- Personne ne dort sur le chemin 
qui mène de La prison à l’écha- 
faud. Alors pourquoi, se deman- 
dait John Donne, dormons-nous 
tous de l'utérus à la tombe et nous 
‘laissons-nous conduire de cellule 
en cellule sans nous réveiller ? 
Kafka avait voulu sortir l’homme 
du grarid sommeil dans lequel il a 
rase et qui ee à agir 

ce condamné de Ja Colo- 
me pétitentiaire. à l'air si canine- 
ment résigné qu'il suffisait de sif- 
fler pour le faire venir à l’heure de 
l'exécution Kafka était devenu 
un pèlerin du désert, traversant 
tous les séismes de la conscience 
et toutes les frontières. que les 
bommes ne franchissent qu'en 


immigrants légaux : les frontières 


see Le Monde Φ Vendredi 3 février 1989 17 


La nouvelle 
biographie 


de la solitude, de la torture, de la 
démence et de le mort. 
Au sanatorium du docteur 
Hoffman ἃ Kierling, le pèlerin 
touchait à l'horizon du monde. Il 
s'accrochait au projet d'un voyage 
en Palestine. Cetre « Chimère du 
désespoir » était la seule nourri: 
ture qui Jui restait : une tubercu- 
lose du larynx le condamnait pres- 
que à mourir de faim et de soif. ἢ 
rêvait de boire un verre de bière 
sur une plage ensoleillée en com- | - 
pagnie de son père, avant de pren- 
dre le bateau pour la Palestine et 
d'alier ouvrir là-bas un restau- 
rant. Mais il n'était qu'à quel- 
ques pas de l'échafaud, aussi il se 
retourna et dit : « Docteur, 
donnez-moi la mort, sinon vous 
êtes un assassin » 
ROLAND JACCARD., 


* FRANZ KAFKA, de Clande 
David, Fayard, 340 p., 120 F. 


mi τ γύπα 


Vialatte, datant de 1938 : par Ber- 
mard Lortholars, noie 
Cu ; 

( La. τ 
après Dassault, Gallimard, 
Fravc-Dire agé Senin ἀπ ΟΣ ἊΣ 
et du Carrosse, _. Saint- 
Lambert-des-Bois), Ces 
gnées du texte 


() Le quatrième volume doit ραταῖν 


Jardin, Kahnweiler 
sont δοροιῶρῶ"- TT de 


UNE EXPOSITION 
UN PEINTRE 


GAUGUIN 


FRANÇOISE CACHIN 


UNE COLLECTION 


DECOUVERTES GALLIMARD 


GALLIMARD ET LA REUNION DES 
MuSEESs NATIONAUX ONT CHoIsI 
DE S’ASSOCIER POUR PUBLIER DANS 
LA COLLECTION DECOUVERTES 
GALLIMARD DES LIVRES AU 
FormaT DE POCHE QUI SONT Aussi 
DE MERVEILLEUX LiVRES D'ART 


+ 


: τ: : 
Découvertes G allimard . 
‘On n'a jamais vu autant de choses entre la première 
Le et la dernière page αἱ un livre 
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e ESSAIS 


"UNE des questions les plus 

énigmatiques et les plus 

ntes de notre siè- 

cle est ceile de l'acharnement des 
intellectuels contre la culture : 

celle da la trahison 


Dors à éradiquer une ss 
condamnéa par l’histoire. Il Ὑ 


que trop vrai que ls 
le cukture — eux œuvres de l'art et 
de la pensée — est demeurés trop 
longtemps et trop exclusivement 
l'apanage des classes dominantes ; 
… mais l'erreur fatale, le piège où sont 


fa place qu'il occupe dans τ νδαδεῚ 
de production. Mais de catte 
constatation trop souvent vérifiable 
(malgré des exceptions), deux 
peuvent être tirées 


qui sont de sens rigoureusement 
opposé. 


presque toujours 
culturelle, Se uns niet répartson 
des richesses culturelles 

ἀπο le More di Mers jar, 


participation 
aux œuvres supérieures de la 


La nouvelle trahison des clercs 


par DANIÈLE SALLENAVE 


| 
_ 


po 
ΠῚ 


8 

ξ 
a 
: 

δ 


ése abord exclure, 


à cet égard le ivre de 
Christian Baudelot et Roger Esta- 
blet, Le niveau monte (2), ainsi que 
l'accueil immédiatement  élogieux 
qui lui a été fait. Sans doute peut- 
on accorder que le « niveau» n'a 
UE δὲ 


quantité d'informations dont dis- 


Les antinomies de Tzvetan 


(Suite de la page 13.) 
Aülleurs, Lévi-Strauss dénie à 
l'ethnologie tout droit au juge- 
ment, estimant que les choix 
opérés par les sociétés humaines 
dans la gamme des possibilités qui 
leur sont ouvertes « se valent ». 
« Voici que le programme univer- 
saliste général s'avère porteur 
d'un relativisme éthique radi- 
cal », commente Todorov. Pour- 
tant Lévi-Strauss n'hésite à 
opposer des sociétés « authenti- 
ques » à des sociétés « inauthenti- 
ques »: «Est-ce encore ne pas 
juger ἢ », interroge l'auteur. 
Dans Race εἰ culture, Lévi- 
Strauss, on le sait, se 
contre le croisement des repris 


négatif, au méconnaît les diffé- 
rences, l'autre, positif, qui permet 
le dialogue avec les Aunese 2 
On voit comment, sur la base 
d'une critique minutieuse des 
textes, l'auteur s'efforce de faire 
avancer sa propre ἴ 

On pourrait, en suivant Todo- 
rov, multiplier les exemples. 


Décrire la mamière dont l'idéolo- 
gie raciste, que l'auteur préfère 
appeler le « racialisme » pour la 
distinguer du racisme proprement 
dit, qui désigne un comportement, 
s'est développé chez Buffon à par- 
tir d'une conception unitaire de 
homme, qui a fait place à une 


hiérarchisation débonchant en fin 
de compte sur des inégalités de 
nature. Gobi- 


. Rappeler que, pour 
neau, la «race d'élite» ἃ ten- 
dance à's’assimiler les autres, 


Propos 
qu'i dénonce à 


l'huma- 


ments de cap, qui attestent leur 
impuissance à aller jusqu'au 
térme tie leur logique. 


Quel ‘sont les livres disponibles sur Gauguin ? 


“ELECTRE répond à foutes ces questions, 
et à bien d'autres encore ! 


pose, aujourd'hui, le citoyen des 
modernes, l’habitant 


que 
l'augmentation 

du nombre des habitants des 
grandes villes, l'allongement de 
Fes ne et la mutation des 
n'assure pas que s'ouvre 


Todorov 


Todorov n'en pes que 
deux, qui esquissent, selon lui, 
une σῇ Rousseau qui 
s'interroge, sur la relation entre 
l'homme et le citoyen, et surtout 
Montesquieu qui cherche à mesu- 
rer dans l'Esprit des lois «le 
degré de l'universel et celui du 

latif». C'est ce qu'essaie de 
faire à son tour l'auteur en plai- 
dant pour un « humanisme bien 
tempéré » Où enCOrE Un « humo- 
nisme critique » qui donne «un 
sens nouveau à l'exigence univer- 
saliste » en se fondant sur ar 
principes. L'an est que, si 
hommes sont influencés par leur 
ep ae ils ont en com- 

« la capacité de refuser ces 
déterminations » par Pexercice de 
leur liberté. L'autre cst que 


thème de ao accusation des 


intellectuels tiers-mondistes. - 


ἢ 
CAGNAT. 


Aujourd'hui, technique : et c’est la 
célébration des « cultures spor- 

tives » :  Wiander contre Virgile ». 
Tout demièrement, moraliste : puis- 
que Buffon et Voltaire ont décrit les 


des. différences, ces nouveaux 
rouges appellent 


Ses Pros. Où aux ΒΟΩ͂Ν de Ares 


Michel Foucault, l'énigmatique ᾿ | | ᾿ 


rarchisée {il n'y a pes des bomelit- ΟἹ 


térature »}, ou d'un héritage à trier 


En 58 mettant à t'école: de “ 
à devenir . 


l'œuvre, le sujet s'offre 
autre, Si la cufture est donc d'abord 


Bildung, formation, elle doit, être: 
une expérience de l'œuvre. Car. phce 
l'expérience de l'œuvre n'est pas la 


référence, la soumission aux 


« grandes œuvres à conçuss.. 
comme dés modèles figés, elle 
ὡς n'est τ 
τὸς Rencontrer l'œuvre, fairs” : 


fa révérence d’une aûto- 


l'expérience de l'œuvre, c'est. 

accepter d'en être transformé, 
transformé par ce qu'elle dit, trang- 
formé par ce qu'elle est : .uns 
œuvre. 


Δ. πὸ fus pas ii Γάορο de a. 


feu d'exercice de Ia rusa et du cat 


La publication des cours du philosophe ᾿ 


atteste sa présence multiple et déconcertänté 


L conmt plus que le Ets 
L'Histoire de la folie, les 
Mots et.les Choses, Surveit- 

volumes enfin de 


“autres, ont fait de Michel Fou- 
cault… comment dit-on? une 


sorte de star. Pas seulement un 
auteur célèbre, guetté par les 
nue TE D AE a 
et presse, 
étre à DODSCT. pas 
Do pa en ἐμοῦ déco, Qu 
chose d'antre, pins 
sen 


air. Une pr ce re 


versives, tre l'austérité des 
re et les séductions de 
Pécriture. 


ré en 1084, A mer ξ ταῦτα 
sence de son œuvre n'a pas FD. 
Mais Yénigme qu'elle constitue 


etc. Faute d'une édition critique 
et fiable de ces documents =. 
qu'on risque d'attendre iong- 

temps, — la publication des 
résumés de cours figurant dans 
l'annuaire du Collège de. France 
est du plus haut intérêt (1). 


Les jalons 
ἔα Héraire LL 


Ὅν pee te Rec εὐ 
jalons de l'iénéraire à : 
‘1970 Ἃ 1984, conduisit” allègn 


ou founier d'une barba- 
rie duos idolätre. du sie fait 
ἐπα Do oil Qc ας. 


DE 


ΟΥ̓ Cia Sn Panda, Rois κα; 


Soil, 198 pe 


Le siveau monte. 
85È: Ge Monde da 7 farier.) 
s Qu δια δια ce βοῖσὲ avec ἐαλδεθε 
Le livre deTzvetan Τούσκον, Nous δὲ les 
La δωγ 


rituels: prosiqués Pa par. les : 


latins. Le.fl 


τ ΠΕ ME np ns 


pparaît pas- toujours soùs |. ἣν 
une lumière si-crue dans les” 


Paui Valley: amas ΟῚ 1922, 
nat θιν Θ αν : 


Les vertus - 


; ratsembier ἐπ’ un seul tentätion s'est pas sans paradoxe 
- voluiñe des texies Ebrits Fôür.un historien dont le nom est 
-À vingt-cinq ans de dis- attaché à la sue ἀπε forme 

tance, l'historien court toujours .‘ d'histoire, la 
un ou risque τ΄ soit montrer. .vilégie le singulier, l'écart, la dif- ἢ 
que depuis longtemps iF ne fait. férence. Récusant le mode de 
que’se répéter, soit-exhiber- ses .… généralisation habituel aux histo- 
errarices et ses-erreurs. Les trajec- riens, satisfaits lorsqu'ils ont éta- 
toires qui résistent à l'épreuve ne : -bli la représentativité statistique . 


‘sont pas nombreuses. Celle de‘ "de la population où du corpus 


Carlo Ginzburg est de celles-ci. - qu'ils étudient, Ginzburg propose 
Non que les sépt essais qu'il pro- Ὁ ‘dès mises -en relation tout autres 
posé, publiés entré 1961 et 1986, εἰ plus audacieuses. Retrouver la 
dessinent un parcours sans repen- ‘ culture commune, . dans sa plus : 
tirs ni im A. preuve Le Bel . - profonde épaisseur, ne $’obtient : 
article.de 1976. Hititalé < «Le havt . pas en construisant des moyennes, 
ns ‘et anique - ἐτῶν ὁπ reconnaïssant,. dans. . 
abandonné l'expérience la plus iculi 

voulait caractériser en son he. des : se been 
salité le maniement de ces notiors : inaccessibles. C’est justement. par: - 
accouplées. Mais.ce- qui frappe sa distance à l'ordinaire qu'un cas 
dans:la démarche est Pétonnante singulier, historiquement localisé, 
constance avec: laquelle Carlo .peut révéler les croyances enraci- 


microstoria, qui pri- .Q 


Ginzburg fait retour, en les dépls-" nées et les catégories primor- - 


çant, sur les questions qui le pés- : 
sionpent 


‘depuis’ sou preinier tra- 
vañ (ici cale consacré Aux 
procès. de sorcellerie jugés. par . 


diales, 


Une - tele démarche estelle - 
‘légitime pour ‘Thistorien? La 
: Question n’a point quité Carlo. 
!.Ginzburg depuis ses premiers 

essais. Elle est au cœur de l'essai, 


LA fort ontoné, qu'il ἃ conmcxé au. 


᾿ corges 
- … en 1939, sous’ke titre Afyrhes εἰ 
τ" dieux’ 


Dé cc niche à κοῦ ne ξαϊρίδ' 
paratiou sur le sabbal,.en 


passant " 
ἴδε ὅποχ συναροε ji l'ont 


‘fait connaître, les ' MAC... 


: livre publié par G Dumézil, 


éomplaisances supposées de 
l'égard des thèses’. 


la propagande 
socialiste, 51 faut. la lire, je. crois, . 


tièrnes et le Fromage et les Vers. comme : une. interrogation que - 
Ginzburg 


Giazburg a toujours διό fasciné . 
‘par l'étonnant . dialogue qui se 
nquisito- 


démonologie, Larples en pacte 
diabolique et rituel sabbatique, et”. 
des accusés qui ne se reconnais. ὁ 


. Saient pas dans Ces constructions - 


savantes (1). Les confessions des 
sorciers at or ἀττάξδέοέ αὰ 
terme d'une ἢ Jongue et 
brutale, :sont donc toujours des 

« compromis », “conformes aux ‘ 
anentes des inquisitours, qui ont 
k force pôur eut, mais -aussi 
troués, çà et là, par l'aveu de 
croyances frrédactilies au savoir 
des clercs. à 


D en νὰ ainsi ‘du ‘<vès vañte 
Fonds de croyances d'origine cha- 
:manique » que Ginzburg avait 
rencontré en Frionl à la fin du.sei- 
zième siècle et qu'il rétrouve 
comme le socle mythique de la 
névrose de l'homme aux loups 
analysé par Freud. Célui-ci, 
comme les benandant frioulans 
(c'est-à-dire «ceux qui partent 
pour le bien »), comme les loups- - 
garous du monde slave,-est «16 
coiffe », là tête recouverte par la 
membrane fœtale; -et, qui plus est; 
μ der jour du cycle, folklori- 
lement intense, qui va de Noël ἃ. 

F Epiphænie (2). En d’autres 
temps et d’autres lieux, Je patient 
de Freud’ A jeune Russe d’une 
famille de ‘grande bourgeoisie) 
aurait ee ne on ACCOM- 
morts proces- 

Lg nocturnés, et livré bataille 


garou, il devint un névrosé, az. 
bord de la psychose ». . 
A'y 8,. chez Cardio Giizburg, 


une très forte attirance pour les 
comtinuités folkloriques ‘millé- 
naires, les substrats de croyances 
communes . ΔῸΣ mythologies les 
Lars Hope les invariants 

es ropérables en 
ἀρὰ des date historiques. La 


“s'adresse à lui-même : 
comment postuler existence de 
noyaux: mythiques stables, de 
fonds’ de croyance perdurables, 
sans pour autant considérer ces 
continuités de très langue. durée 


Lars 
et la vérité 


: ᾿ἰσμαρὸ συκασές à 1366 
Aby Wärburg et aux historiens de 
l'ärt qui furent ses proches et ses 


philoiogique, arrime la vérité du 
discours de Vhistorien à sa caps- 


l'authenticité des faits qu'il rap- 
porte. Mais écrire de l'histoire est 
toujours construire un récit et pro- 
duire une interprétation à parur 
de données vérifiées Comment 
donc postuler que ce récit entre- 
tient un rapport de vérité avec la 
réelité enfuie dont il entend ren- 


paradigme « galiléen », mathéma- 
tique, statistique, établissant avec 
une absolue certitude relations et 
généralisation. 


Naïve 
sion 


Dans un article fameux, qui 
constitue le centre du recueil, 


. Carlo Giwburg a fissuré cette 


usïve illusion. D'abord en rappe- 
lant que l'histoire est toujours une 
connaissance. indirecte, un savoir 

démarche avant 


. conjectüral, une 
tont fondée sur la collecte et 
- l'interprétation d'indices. Son 
: modèle n'est pas le physicien en ‘S# 


son laboratoire, mais Freud ἃ 
l'écoute de ses patients où Sher- 


+ fock Hoïmes sur-la piste du coupa- 


ble. L'histoire fait fausse route en 


fonder son statut de vérité. 


croyant f 

sur'ies rigueurs du’ chiffre et des 
lois puisqu'elle appartient à un 
autre paradigme de la connais- 
sance qui infère les causes des 
effets et tient pour pertinentes les 
différences individuelles. 


de Ιὰ méthode e Giiburé 


‘En réunissant sept articles superbes, 
l'historien italien fait à sa manière 
œuvre d’«.ego-histoire ». Mais, au-delà, 
si interroge avec originalité 

‘le statut de la connaissance historique. 


Cela ne vent pas dire qu'elle est 
ue fable, lout au contraire, mais 
la question qu’elle doit poser est 
cœælle-ci: à quelles conditions les 
récits composés à partir des 
indices collectés et rs 
peuvent-ils être tenus comme des 
figures possibles de la réalité dont 
ces indices sont la trace? À 
condition d’être plausibles, cohé- 
rents et explicatifs, répond Ginz- 
burg. Chaque terme, bien sûr, fait 
problème, mais ils jalonnent la 
seule voie possible pour penser 
Fhistoire comme une connais- 
sance d'un ordre particulier, à dis- 


savoirs exacts comme des libres 
inventions de l'œuvre de fiction. 
ROGER CHARTIER. 

* MYTHES, EMBLÈMES, 
TRACES, Morphologie et histoire, 
de Carlo Ginzberg, tradait par 

ck Aymard, Christian Pao- 
lini, Elsa Bonan et Martine 
Saacini-Vignet, Flammarion, 
1 ἣ ἧ 


Ῥ- 
avait été pivué en italien par 
Einaudi en 1986. 


(1) Sur ces deux livres, voir notre 


Batailles d'Italie. 


de Bologne pour celle de Los 
Angeles. : 


E livre en livre, Carlo 
‘”Ginzburg 8. édffié une 
- œuvre qui a fort 


disciples — Saxl, Panofky, Gom- 1 posé 


brich.—permettait de définir les 
conditions ‘et les’ instruments 
dune interprétation qui, tout en 
identifiant la permanence de cer- 
taines ‘formes ét formules, pré- 
sentes dans des situations fort 
éloignées par le temps ou l’espace, 
se donnait pour objet μμάπεῖραὶ 
l'inscription des œuvres dans leur 
‘contexte. de. production. (4). De ; 
Jà, face. aux lectures purement 
Re ΤῊ des œuvres, le primat 

donné à l'analyse Lam, Hong 
à l'étude des commandes et 


commanditaires, à la. sort 5 
‘des conventions de déchiffrement. : 


L'essai, republié dans le recueil 
sous le titre « Titien, Ovide et les 


- codes de la représentation éroti- 


que au seizième siècle », donne à ᾿ 
-petite échelle une démonstration 
des vertus de la méthode qui : 


fonde le livre, publié en 1981, sur . 


trois œuvres majeures dé Piero . 
‘della Francesca. ᾿ 


À. confronter ‘ainsi plusieurs : 


des ensembles disjoints, une qués- 
‘tiôn -sécessairement surgit : 
qu'est-ce que prouver en histoire ? 

.Pour assurer 58. im ka 


more Le rene ire. de pe | 


“ELECTRE est l'unique service de 
recherche bibliographique Access 


par Minitel 


(a151117 2 : +: 


série de données: ppartenant à |. 


traduit par Flammarion en 
1980) ou l'Enquête sur Pisro 
detta Francesca (publié en 1881 
et traduit, toujours par Flemma- 
rion, deux ans plus tard). 


ui τάρυμπειεθα QU EOTeRDE EE ον, 
quantitatif, et aux Etats-Unis où 

Carlo Ginzburg enseigne désor- 
mais, ayant -Quitté l'université 


Caro Ginzburg δὲ mis an œuvre 
par des historiens proches (ainsi 
Pietro Redondi dans son livre 
RS γιἀτδαὺ 1983 

chez Gallimard en 


visait, au-delà 

Pa pin tout le groupe 
d'historiens italiens réunis 
autour d'une revue excellente, 
l'une des deux ou 

trois meilleures ravues histori- 


HYARD 


Froduit 
de l'italien por 


1280, - δ, 
Du même auteur 
chez Fayard: 


(ΕἸ de ché 
Monsieur le député, 


: … Constellation scintillante de références, 
C allusions d 'analogies qui ne prennent que le temps de 
briller pour laisser Jo place oux suivantes. Lo bêtise, voilà ce 
qui fascine Sciascio, comme elle a fasciné Flaubert. lo bêtise, 
l'élément insondable de la nature humaine. Le mal, l'ennemi 
οἷδ ἰα νόγΠ6. Hector Biandotti, Le Monde. 


Traduit de 
l'albanais par 
κυ Yrioni 


216 p.- 85F. 
Du même auteur 
chez Fayard: 
Les Jamboi 
Chronique de la 


Le Pont aux trois 
e de fo honte 


Un polor drôle, mordant, usant de la 
dérision comme d'un poignord pour dire, aussi, des choses 
qui lui tiennent à cœur. l’un de ses romans les plus réussis. 

Nicole Zond, Le δ 
À coup sûr, Un des meilleurs romans de Kadaré, dans la 
veine épique d'Avril mes André Clovel, L'Evénement du Jeudi 


1 ΜΉΝ 


Traduit du polenais par 
Christophe Jez 

et Francois Xovier Jovjord 
U6p.-1S0F. 

θυ même auteur 

chez Fayard: 

Visions de Jo baie 

de San Francisco 

Milosz par # 

Empereur de la Terre, 
L'Immorolité de l'art. 


trop rares livres de raison et de méditation 
qui permettent d'aimer dans le bruit du monde les notes 
ee ἰθ1685 par l’ou-delà 
ἡ, de Montrémy, La Croix 


χὰ ace de 


Îro Mexi et 
Edmond lupja 
126 p. -120F. 
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Φ D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


He 


LE MONDE DES LIVRES 


La vérité sur Alison Lurie 


comme dans Liaisons 
comme pour 58 


étrangères! ), 
d'avoir, été 


x LA VÉRITÉ SUR LORIN 
JONES, d'Alison Lurie, traduit de 
l'anglais par Sopbie Mayoax, Rivages, 
370 p. 105 F. 


sons étrangères Affairs, voir le 
Monde du 16 janvier 1987), professeur 
itté anglaise à Corel 


elle prend un malin plaisir à 88 moquer 
des modes et des conventions d'un 
milieu qu'elle connaît bien. Mais sans sa 

pour Attila, car elle ne vise 
aucune conquête et elle saït que là où 
passe sa prose, la même herbe repous- 


dires 
La Vérité sur Lorin Jones, qui paraît 
ue simultanément en anglais et en 
français, se présente commé une 
enquête : spécialiste d'art dans un 
musée, Polly Alter s'est vu octroyer une 
bourse et une avance d'un éditeur pour 
ji américain. 


mère, dans le 2 
père, remarié, dans la Colorado, elle va 
projeter sa propre histoire dans sa 

faisant une sorte d'auto- 


peutes, mais qui n'a rien de scientifique 
et qui risque de conduire à des conclu- 
sions aberrantes. 


"IDÉE m'est venue d'écrire ce 
AR 
beaucoup de gens qui avaient 

écrit ou qui étaient en train d'écrire des 
biographies sur des personnages 
contemporains, hr Abson Lurie. 
J'ai été frappée par le fait que la recher- 
che et le rédaction d'un tel livre étaient, 
très souvent, une sorte d'histoire 


phases d'identification, de passion, de 
désillusion pouvant aller jusqu'à le 
transforme donc en 


anciens professeurs, 
ère, ex-mari, amants, 


caché — d'une femme qui perd peu à 
peu de son mystère et de son prestige, 
et dont elle découvre qu'elles furent 
compagnes de classe lorsque 
τοῖν n'était encore ni Laurie, ni Lorin, 
mais Laura Zimmem. 
la guider dans son enquête, 
homme ({« Polly 


ξ 
ἷ 
È 
ξ 


, souterir, dr, aimer, par Jesnne, 
Ἐπ tesbi de 


de tendresse qui se terminera 


per une rupture sanglante, décrite avec . 


mière phrase du lvrel, va se faire | 


it 
Ξ 


FE 
᾿ 
᾿ 

À 


ge à 
À 
8. 
= 
: 


immergée pendant tant da mois dens le 
vie deLorin τ᾿ ἀν ; ᾿ 

West, dernière étape de 
Key- salt ; ἂν 


Ι 


artistique et la mort de l'artiste étaient 
dues au chauvinisme et au mépris des d'amour. Le biographe commençait avait cessé de leur accorder la moindre 
hommes de son entourage, Polly va son travail par confiance et n'avait plus guère affaire à 
chercher d'abord à retrouver tout ce qui, pour son sujet, puis par diverses eux ».., nous dit Alison Lurie dès la pre- 
Φ 
Le malheur des vaincus 
Les Malavoglia, de Giovanni Verga : à l’ombre de l’Etna, 


une famille sicilienne sombre sous les assauts du destin. 


ES MALAVOGLTA 
- publiés en 1879 -- 
constituent le premier pan 
d'une vaste fresque romanesque 
intitulée [65 Vaincus et que Οἷον 
vanni Verga laissa inachevée. 
S'inspirant du maturalisme fran- 
çais, Verga voulait montrer Com- 
ment les humbles, après avoir 
renté de combattre l'injustice du 
monde, étaient finalement rompus 
par la dureté du système social. 
Eu par la pauvreté de l'Italie 
méridionale, il met en scène une 
famille patriarcale, les Malavo- 
glia, qui « avaient toujours eu des 
barques sur l'eau et des tuiles au 
soleil» à Aci-Trezza, un village 
de pêcheurs sur la côte est de la 
Sicile, entre 1863 et 1878. 


Verga suit les étapes de l'effri- 
tement du clan, sous les assauts 
successifs du destin. C'est, 
d'abord, avec le naufrage de la 
barque, la Providence, la dispari- 
tion de Bastianazzo et du charge- 
ment de lupins que la famille 
comptait revendre pour assurer 58. 
subsistance. Bientôt, le jeune 
Luca, engagé dans la marine, 
périt dans une bataille navale au 
large de Trieste. Sa mère, «la 
Grande», est emportée par le cho- 
léra. Pour Vergs, il y a une sorte 
de méthode cruelle du maïheur 
qui semble espacer les Coups pour 
mieux les ajuster. «Une épine 
chasse l'autre, et le Seigneur ne 
veut pas les planter toutes à la 
fois parce qu'on mourrait de 
crève-cœur », disait «la Grande». 

Pourtant, Verga ne fait pas 
jouer les orgues du pathétique, ne 
sombre jamais dans le sentimenta- 
lisme débridé. ΠῚ se contente, 
quand surviennent les instants de 
disgrâce, de capter quelques 
paroles, des gestes, des silences : 
lorsque arrive l'avis de l'huissier, 
tous, rassemblés autour de la 
table vide, les Kèvres di 
par le faim, se regardent dans le 


blanc des yeux pour éviter d'aper- 
cevoir le papier posé sur la com- 
mode. Mena, qui ne peut épouser 
le charretier Alfio, à cause du 
déclin de la famille, s'éloigne pour 
Lens) en secret à l'ombre du 


Chez les Malavoglia, on ferme 
les portes et les volets pour que 
nul, au village, ne soit témoin de 
la honte qu'ils ressentent à se voir 

insi déchus. Car en eux demeure, 
indéracinable, le vieil instinct de 
dignité qui les retient au bord de 
l'abîme et leur évite de disparaître 
avec les restes de la maison qui. 
« prend eau de toutes parts ». 


La ki 
de résignation 


Maïntenus droits par leur bon- 
neur, ils refusent, malgré 
l'extrême déni ali 


"Ntoni», qui 
nées entières, reste près du corset 


POLONAIS 
et fivres français 
sur La Pologne 
et 


l'Europe de l'Est 
Catalogues sur demande 
LIBELLA 


de planches de la coque refaite 
pour en respirer l'odeur de bois 
salé. 

Mis ce sentiment de l'honneur 
n'est peut-être qu'une obéissance 
magnifi£e à la loi de résignation 
qui remonte à l’origine de l'île. 
Cette constance dans l’abnégation 
leur est insidieusement dictée par 
les proverbes qui habitent leur 
esprit et sont incorporés à leur 
moindre réflexe de survie. Ce sim- 
ple dicton : «A qui il veut du 
bien, Dieu envoie des chagrins » 
dénoue les poings avec lesquels ils 
s’apprêtaient à crever le ciel. 


terre celui qui a le moins 
d'envies ». Face à son frère Alessi, 
qui veut sauvegarder le foyer et 
les traditions, il représente, aux 


“Les dix ans d'Anna 


yeux de Verga, l’un des ces 
« hommes neufs » épris de justice 
et désireux de transformer le 
cours du monde. Maïs *Ntoni, 
quoi qu'il fasse, appartient, de 
maissance, à le race des vaincus, 


lave de l'Etna…. 


Maarice 
318 ». 125 F. 


Le Serpent de Dieu, d’frini Spanidou : 
un roman d'apprentissage FOR 


NNA a demandé à sa 
mère : qu'est-ce que ça 
veut dire <cynique » ? 

Et son père lui a répondhi : c'est 
quelqu'un qui croit que l’homme 
est un chien, et qu'il mérite une 
vie de chien. C'est quelqu'un qui 
vit sans rêves, sans espoirs οἵ sans 

sc a dit sa mère. Non : 
quelqu'un qui attribue sa propre 
bassesse aux autres, ἃ rétorqué le 
père d’Anva, un général grec. 


_ANNIE COHEN 
L'édifice 


| 


invisible 


Le Serpent de Dieu est la 
des interrogations théori- ἢ 


| tieux : 
vx, c’est son rapport ἃ la beauté. - 
Ace mette Qi ἀδεῖδα ἀς ἰομε : 


ris. Liraeiln 


d Anna 


Prin: Sreuces: 
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Au teps: 

Δ ἢ désertèur américain 
rêgne sur une tribu 7 
de la jungle. ᾿ 
Le vent de l’histoire” 
l'emporter. ". 


lypse Now, et le 


Jobs Mis fut a Re AR. ne 
age de Lez- ‘ 


civéaste, ἃ] les séppés- de 
Conan D er) οἱ l'Aube 


bagarres) qui 
des feuilles 
de tenir 
Marvin. 


La jeune musique 
française 


αἰ 6 80 24 ἐένγιοῦ 
6 concerts 
2 tables rondes 


Les compositeur 


clin - Sing 


Les formations 
ble 


de l'occupation japônaise, ‘| 


ς on est sûr 
itier natayel de Lee : 


äocrffèr, dont on τοῖν qu'il est atta- 
Ché ‘aux soldats perdus, aux 


travers l'expérience que vit le capi- 
taine Fairbourne, l’exaltation de 


. l'individu et de la justice, à travers 


cette . jungle où surgit soudain 
l'ennemi japonais. Mais John Milius 
y a puisé une nouvelle parabole per- 
sounelle sur le vivience et le pouvoir. 


CINÉMA 


᾿ τῳ L'Adieu au roi », de John Milius 


| ε | Apocalypse 


sont 
j n'empêche d'ailleurs 


pas Ni mers de Uirer son épis 
Etes en 


: 4 oi Rencontre avec Nick Nolte 


fer envisage une adaptation pour le 
cinéma. Les premiers noms avancés 
sont ceux de Donald Sutherland et 
Gérard ieu. Nick Nolte a 


. d'ailleurs failli reprendre Le rôle de 
Depardien 


dans le remake dés Val- 
seuses, et l'a fait dans la version 
re gr des Fugirifs par Francis 


Pique Leg et τοὶ ΝΟΣ 
a maigri, s'est laiss£ pousser 
les cheveux. « 


Et il a vécu pieds nus dans la jungle 
t deux mois, avec Les Ibans et 
Dayaks. « Alors l’histoire a com- 
mencé à prendre vie. Le tournage a 


dans son rôle de rebelle messianique, 
qui cherche à défendre, jusqu'à la 
rage et le désespoir, Les digues qu'il 
a élevées autour de son peuple et de 
son ferritoire. Les scènes de batailles 
et de dévastation où les Japonais et 
jeur capitaine (fantôme sur son che- 
val blanc) déchaïnent, effective- 
ment, l'apocalypse, sont très impres- 
siongantes, visions d'un monde 
intemporel de barbarie εἰ de mort. 


JACQUES SICLIER, 


ressemblé à l'histoire que nous 
racontions. A cause de l'humidité, 
on tombait comme des mouches. À 
cause de l'isolement, au bout d'un 
mois, on avait tendance à gueuler et 
ä penser, qu ἐπ ne s'en μεεημεὶ 
jamais. "ajustement physique 
et memal s'est fait. Nous apparte- 
nions de au tiers-monde. 
Time Magazine εἴ Newsweck deve- 
naient pour nous comme des 
gens des tribus, véhicules proper 
gande. Lorsque nous sommes partis, 
ils sont retournés à leur mode de vie 
antérieur. Ils n'ertendolent que ça... 
A Ps 
27e, » 


HENRI BEHAR. 


Hans Zender et l'Ensemble InterContemporain 


Le désert et l’inondation 


le dernier concert 

de l'Ensemble 
InterContemporain, 

elliait les délices 

d'un romantisme vieillissant. 


os Los ei ne personnalité 


jeune du premier de le. üri- - 
geant avec autant d'application 


méticuleuse que d'entrain l'Ensem- 


ble InterContemporain, très en 
forme, dans un programme ἃ sa res- 
sembiance. 


Chaque fois qu'on entend — trop 


rarement — une œuvre de Dierer 
.[ Séhnebel (1930), on ἃ la mème 
impression de contempler un dis- 


voir s'expliquer 


sans pour- 
wique sérielle », Écrit 


ταδτιῖ, Te 

F ropos de Compositio pour 
ardheure (1965) ; «tendance à 
donner aux structures temporelles 


‘que dense, sans rl 


une forme fluctuonte - ; on entend 
«des sons isolés dont les timbres 
varient », puis une continuité S'ins- 
talle : peu à peu le tissu s'organise, 
avec des notes mystérieuses, des évé- 
nements violents, des couleurs rares, 
ique, est forte- 
ment plantée dans sa terre. 


Une mystique du treizième siècle, 
Méechtilde de bourg, a inspiré 
une œuvre étränge et rigoureuse à 
Zender, Die Waste hat =wülf Dinge. 
« Tu oimeros le néant, tu fuiras le 


grille rigoureusement sérielle, avec 
« un Système parfait de vingt-quatre 
quarts de ton ». 


belles, qui tournent lentement. Les 
mots pariois libèrent des énergies 
scintillantes dans l'orchestre, qui 
reprend ensuite sa lente marche, un 
peu monotone à la longue. 


«première auditions de Schoer- 
berg : son arrangement subtil, aux 
sonorités merveilleuses, pour ouze 


le première {Féerie nocturne) est 
d'un délicat symbolisme, d'une 
atmosphère « nuptiale et solen- 
nelle », assez parfois de la 
Nuit transfigurée : mais la 
deuxième (/'Élfe) relève de la musi- 
que de genre la plus frelatée et. dans 
la troisième, c'est un débordement 


sentimental, une inondation d'une: 


impudeur surprenante chez ce com- 
positeur qu'on croyait si rigide ! 
JACQUES LONCHAMPT. 


« Le Maître de musique », de Gérard Corbiau 
La magie de l'opéra 


José van Dam, 

basse-barvton. 

qui fut Leporello ὺ 

dans Don Giovanni 

filmé par Losey, ᾿ 

joue le rôle d'un chanteur 
ui transmet SON art 

à deux jeunes gens. 

Un beau conte 

semi-fantastique. 


Un soir, dens un concert, à Lon- 
dres, au début du siècle, un célèbre 
chanteur d'opéra, Joachim Dailay- 
rac, annonce qu'il se retire pour Lou 
jours. Les raisons de cette décision 
resteront mystérieuses, mais elles 
font partie du charme étrange que 
tisse autour de lui le nnage joué 
par le grand interprète lyrique, José 
van Dam. ἐΐ a été, au cinéma, Lepo- 
rello, valet du Don Giovanni, que 
filme Joseph . Ici, ἢ! semble 
sorû d'un conte d'Hoffmann pour 
réaliser, tel un sorcier, une passation 
de pouvoir. 

Joachim a consenti ἃ donner des 
leçons à Sophie Maurier (Anne 
Roussel) en laquelle il pressent la 
cantatrice de ἀεπιαὶπ. Mais, sur ua 
marché, il rencontre un voyou fredon- 
nant un air des Contes d'Hoffmann 
(d'Offenbach, mais pouraudi jusLe- 
ment cette œuvre?) Jean Nilson 
(Philippe Volter), et if l'enferme 

ns son château. avec Sophie, pour 
lui transmettre son art de chanter, 
pour marier ces deux voix qui rempla- 
ceront la sienne, pu 

Gérard Corbiau, réalisateur de la 
télévision belge au service musique- 
opéra-ballet, à voulu, dans son pre- 
mier {ong métrage de fiction, trans- 
mettre au grand public, la magie de 
l'opéra à travers une belle histoire, de 


belles images, le parfum subtil de 
welque enchantement dont participe 
ne Roussel. mi-femme, mi-féc qui 
s'ignore εἴ que Fait éclore Dallayrac. 
L'auteur-réalisateur sépare un 
dans les scènes psycholo! ques où 
intervient {a jalousie d'Esicile Fis- 
cher (Sylvie Fennec) et où se farme 
le Re Sophie-lean. Mais outre 
que Gérard Corbiau ἃ su écablir un 
rapport qui d'est pas de simple ilus- 
ærauon entre les images et Ja musique, 
outre qu'il nous fait entendre la voix 
de José van Dam (en particulier dans 
le bouleversant cinquième Ruckert 
Lieder, de Mahler) comme l'incarna- 
tion d’une force spirituelle. il a fait de 
la deuxième partie de son film, un 
ovnte de vie et de mor, de lumière et 
d'ombre, un hymne à l'art lyrique qui 
nous louche davantage qu'un film- 


Le prince Scotti (Patrick Bau- 
Chau, entouré d'une cour _hoffman- 
ue} ancien rival de Dallayrac, 
mécéne des jeunes talents. fait venir 
les élèves de son ennemi, à son « Con- 
cours » pour les confondre. Et malgré 
les intrigues et la méchanceté 
d'Arcas {Marc Shreiber), le préféré 
du prince, qui a La même voix qu 
Jean. le magicien de la beauté, le véri- 
table enchanteur triomphera. Parmi 
les invités de Scorti, prince de la déca- 
dence. on reconnaît, en costume dix- 
huitième siècle. Janet Baker, qui 
s'amuse à être « la diva ». Εἰ ce n'est 
pas uo mince hommage (1). 
J. 85. 


(1) Le mezzo-soprano anglaise Janet 
Baker donne un récital à l'Athénée le 
lundi 13 février. Pour fe film, Dinab 
Bryant prêe sa voix à Anne Roussel, et 
Jérôme ἃ Philippe Volter et Marc 
Sbreiber. 


« La Gueule du loup », de Francisco J. Lombardi 
Déshonneur militaire 


Par le plus célèbre 

des cinéastes péruviens, 
inconnu chez nous, 

une parabole sur le pouvoir 
et le devoir, 

digne de John Ford. 


Depuis des années, au Pérou, dans 
la province d'Ayacucho, [a popula- 
tion rurale — indienne. - sc trouve 


riste, les 
militaires chargés du maintien de 
re Violence contre moine [ἢ 
toujours eux qui uen! 

suffit que les Labants dun villa, 
soient soupçonnés d'aider les révolu- 
tionnaires, pour que l’armée exerce 
contre eux de Sanglantes répré- 
sailles. À partir d'un fait réel, le 
rasssacre de Soccos en 1983, Fran- 
cisco 1. Lombardi, le plus célèbre 
des cinéastes péruviens (pes chez 
nous, mais c'es! justement l'occasion 
de le découvrir), a réalisé la Gueule 
du loup, qui est une fameuse sur- 
prise. 


Un jeune homme, Vitin Luna. qui 
veut ts ce dans f'armée, 
accepte aire partie d'un groupe 
de soldats envoyés au village de 
Chupsi, dans ce qu'on appelle la 
« zone d'émergence ». C'esi un idéa- 
liste qui, avec ses COMPAgNnONS, Est 
durement confronté aux terroristes 
invisibles. Un nouvel officier, le lieu- 
tenant Roca, à cheval sur la disci- 


pline et brutal, leur apparaît à tous 
comme l'homme fort capable de 
mater la guérilla. Mais, avec lui, la 
lutte contre le terrorisme va bascu- 
ler dans l'horreur. 

Comme l'avait fait, jadis, Jobn 
Ford avec le Massacre de Fort Apa- 
che, Francisco J. Lombardi s'est 
servi d'événements historiques pour 
bâtir une fiction cinématographique 
extrêmement forte par la manière 
dont elle expose 1out un système de 
rapports de forces, et par les Emo- 
tions qu'elle provoque. La stratégie 
des révolutionnaires est implacable 
et ne s'embarrasse pas du prix des 
vies humaines. Maïs 1 légale 
réclame une obéissance aveugle. 

Le film est mis en scène, d'une 
façon très rigoureuse, à partir de ce 
personnage-témoin qui, entre les 
jours où le ciel est d'un bleu peau 
insupportable et les nuits où le froid 
glace jusqu'aux os, accomplit ce 
qu'il croit être son devoir. Vitin se 
trouve Finalement écrasé sous le 
poids d'une culpabilité dont il tente 
de se défaire par un duel à la rou- 
lette russe avec Roca. Le réalisateur 
prend toujours la mesure humaine 
des êtres jusque dans leurs ambi- 
gutés. Un film passionnant, boule- 
Rare En pie sun sa 
deuxième partie, où l’on vit la tragé 
die des victimes d'une logique Ier. 


anale. 
JS. 


« Les Tribulations de Balthasar Kober » 
de Woïjciech Jerzy Has 


Initié, mais pas trop 


A la fin du seizième siècle, en 
Allemagne, un adolescent dont la 
mère est morte part τ Dresde 
apprendre La théologie. C'est un 
voyage initiatique qui commence 
Τὰ ς jeune pr) joli garçon 

8: “ες; τ, παῖνετι 
ου maladresss, se doive en butte à 
l'autorité roublarde du recteur 
(Daniel Emüfork, chauve comme 
un genou, roulant les yeux. tout 
droit sorti d'un tableau de Clovis 
Trouille) et de ses conne qui fe 
bizutent d'abondance. ἢ! agace, Bal- 
thasar, avec son bégaiement. son air 
trop doux, sa façon de converser 
avec les morts. 

‘Inspiré d'un roman de Frédérick 
Tristan, auteur fort connu pour le 
secret dont il s'entoure, le film 

longe son héros et le spectateur 
Eans d'eurres secrets, des mystères 


LYMPIA 
BRUNO COQUATRIX 


emboîtés, des énigmes cabalistiques 
et des allusions lourdes de sens à 
Dieu sait quoi, qu'importe, on 
devrait en Eure tout ébaubis. Hélas, 
Wojciech J. Has, cinéaste polonais 
de très grand talent, qui réalisa au 
moins un film génial, {e Manuscrit 
1rouvé à Saragosse, n'a pas Su éviter 
des clichés (sur Venise, les femmes, 
les anges) et des longueurs déses; 
ranves, Michnél Lonsdale, le maître 
qui prend Balthasar pour disciple, a 

Pautorité et de beaux mouve- 
ments de houppelande. Rafal Wiec- 
zynski a de l'adresse et de l'avenir. 
Mais il y a un charme qui ne $e pro- 
duit pas, comme si le réalisateur se 
promenait dans son œuvre avec un 
petit vaporisateur d'ambiance en 
murmurant «poésie, poésie….», εἴ 
que l'on ne sente rien. 

MICHEL BRAUDEAU. 


NOUVEL ALBUM 


re di petra 
roi de pierre 
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Culture 


Des manuscrits 
d’Apollinaire 
donnés à 
la Bibliothèque 


nationale 


La donation la plus importante 
effectuée depuis dis ans au 
ment des manuscrits à la Bibliothè- 
ue nationale vient d'être faite per 
Poissonnier, un ancien mar- 
chand d'art, âgé de quatre-vingt- 
ou ans, qui fut l'ami de Jacqueline 
llinaire, {a femme du poète. 
ΩΡ elle qui lui confia ce sac de 
cuir qui contient des centaines de 
manuscrits d'intérêts divers : des crr- 
tiques d'art, des notes sur [a poésie, 
des coilages, des brouillons de 
poèmes, des ébauches de calli- 
grammes, un état des Mamelles de 
Tirésias sur un cahier d'écolier et, 
vrac, une importante COTES pOn- 
dance avec, dans le lot, la carte de 
lecteur à Ja ΒΝ de Guillaume Apol- 
linaire, établie en 1916. 


| Dali Iègue tout à l'Etat espagnol 


Saivador Dali a laissé tout on 
héritage à l'Etat espagnol, 
annoncé mercredi le ministère de ἃ 
culture, qui vient d'en être informé 
par le notaire de l'anine, Ce der- 
nier, M" José Maria Foncillas 

us, 8 fait savoir que la troisième 
clause d'un testament que lui 2 dicté 
le peintre le 20 septembre 1982 dési- 
ge en effet l'Etat comme son seul 
héritier. 

Le communiqué du ministère ne 
mentionne pas le montant de lhéri- 
tage. Avant {a mort du peintre, le 
23 janvier à Figueras, on avançait le 
chiffre de 10 milliards de 


soit environ 552,50 millions de : 


francs, Dans les spéculations qui ont 
précédé la mort du peintre, on aval 
supposé que l'héritage pourrait être 
partagé entre sa ville de Figueras, le 
Bouvernement de Catalogne et 
l'Etat 

Durant les dernières années de la 

vie du peintre, On citait volontiers 


Jormément à l' 


nsidtrable » de Ron dessins 
et des œuvres d’autres peintres, le 
château de Pubol dans le village de 


minée après, évaluation τ ajoute 
ee fondation Gala-Dali. dont le 

est à Figueras, créée Ἰο 
ue en 1984 et qui le 
musée, serre us un « rôle 
important » dans l'évaluation, « con- 
on des der- 
nières volontés ». - (AFP.} 


ARTS 


Un nouveau musée pour Alès 
A l'enseigne de PAB 


Pierre-André Benoit, 
imprimeur-éditeur. 

ami des poètes 

et des peintres. 

peintre et poëte lui-même, 
a fait don ἃ la ville d'Alès 
et à la Bibliothèque 
nationale 

de ses collections 

de peintures. de livres 
d'œuvres graphiques 

et de manuscrits. 


Si on en croit un bruit persistant. 
il s'ouvrirait en France un musée par 
jour. C'est exagéré, bien sûr. Il 
n'empêche que, de le la chaussure à Ja 
parfumerie, de l'archéologie à l'art 
contempc 


outre une «- 


appris la signature -- une noble 
bâtisse abritant des œuvres de Bra- 
que ou de Picabia, A moins de bien 
connaître un de ses habitants, Alé- 
sien d'Alès ou de ses environs depuis 
sa naissance, en 1921 : l'imprimeur- 
éditeur Pierre-André Beuoit, PAB 
pour les intimes. 


Plus précieux 
que spectaculaire 


N'ayant pas d'héritier, et proba- 
blement le désir de se survivre, 
Pierre-André Benoît a en effet 
décidé en 1986 de donner sa collec- 
tion de peintures, gravures et dessins 
à sa ville, et ses livres. ses manus- 
crits, sa Correspondance et ses 
archives à la Bibliothèque nationale, 
à condition que Paris les mette en 
dépôt au musée qui devait être ins- 
tallé par la municipalité cévenole 
dans le chäteau de Rochebelle. Ce 
qui fui fait prompiement, et plutôt 
bien. La grande maison carré du 
dix-huitième siècle qui fur siège 
d'évéché avant de devenir l'habita- 
tion des directeurs de La Compagnie 
des houillères, puis propriété de la 
ville a en eflet été très correciement 
aménagée pour recevoir les collec- 
tions, l'équipement mode 
(notamment un système d'éclairage 


maison ancienne dant on a gardé la 
structure, mis des meubles de PAB 


dans ses piéces et refait les plafonds jp ja ΒΝ εἰ le Muséo-biblinihèque | . ὁ. PHILIPPE DAGEN. 
Le pr musée est donc Shamenides de Pre André D Benolte. | ᾧ ἔξω ἰὸν ΠΣ Er gt 
constitué d'une douzaine de salles par Antoine Coron. H ἡ ΘΡΤΗΟΡΙΩΝ ἐπὶ 


réparties sur trois niveaux, dont les 
dimensions conviennent aux petites 
peintures signées Bryen. Char- 
choune. Tal Coat. Herold. Jean 
Hugo, Beaudin, Magnelli, Survage... 

à nombre d'œuvres sor papier et aux 
gravures de Picasso εἰ de Braque. 
Chacun a sa pièce, comme Picabia 
par exemple, dont PAB possédait six 
ou peintures de 1948, 1949, 
1950, des grands formats cette fois, 
composés autour de quelques points 


‘ de couleur. Un cabinet noir a été 


amévagé pour présenter les tout 
petits dessins à peine plus grands 
que des timbres-poste réalisés par 
les amis, de Seuphor rencontré au 
début des années 40, à Alechinsky, 
publié récemment, en passant par 

Masson, Vieira da Silva et por) 
d'autres artistes coutumiers de 
l'œuvre de René Char, dont PAB a 
été l'imprimeur privilégié, sinon 
privé. Cet ensemble. infiniment plus 
précieux que spectaculaire, est à 
l'image de ces petits livres parfois en 
accordéon. dits « Minuscules », que 
l'imprimeuréditeur se plaisait à bri- 
coler, et qu'il ne publiait qu'à très 
peu d'exemplaires, ne concevant pas 
je métier du livre autrement qu'en 
termes de création originale. 


Ces «Minuscules”, et tout de 
même quelques grands formats, 
comme {a Lunette farcie, de Dubul- 
fet, sont exposés dans la partie 
bibliothèque du musée. au deuxième 
étage, dans des vitrines conçues par 
Benoît lui-même. Ce n’est pas Forcé- 
ment ce qu'il a fait de mieux. Aussi 
vaut-il mieux s’atiarder sur le 
contenu de ces vitrines que sur leur 
entourage. pour y découvrir le chic 
avec lequel, de trois bouts de papier 
et d'un peu d'encre noire, PAB ἃ su 
faire des livres imprimés qui préser- 
vent l'instant poétique des manus- 
cris et des œuvres graphiques qui 
loi étaient confiés. 


On peut aussi s’attarder à déchif- 
Frer nombre de lettres et poèmes, les 
siens aussi, qui éclairent ke person- 
nage et le réseau de ses amitiés. 
D'où il ressort une attirance pour la 
métaphysique m'ayant d'égal chez 
10} qu'un certain sens de la pataphy- 
sique, ce qui revient au même au 
Fond : qui a pu le porter vers Char et 
Picabia, Braque et Dubuffet au 
cours de sa vie de rencontres sélec- 
tives et affectives. Une vie de créa- 
teur dilettante et d'original authenti- 
que. comme seules peut-être les 
petites villes de province où lon 
s'ennuie Ferme peuvent en: voir pas- 
ser. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


# A l'occasion de l'iranguration du 


᾿ 


| Maison de la Poësis subvention parte CITES 


101, rus Rambuteau, M° Hañés.42362753 . 
jeudi 9 février 20 h 30° 
POESIE FINLANDAISE 


L'art australien 
existe-t-il ? 


Neuf jeunes artistes 
eustraliens 

sont exposés en groupe 
à Paris. 

Mais sont-ils australiens 
ou simplement 
occidentaux ? 


rain, ΘΙ n'est plus totalement 
une exposition de 
Arc Ï y ἃ que ues années, il 
demeure d'une discrétion qui 
confine à l'inexistence. Aussi, 
s'annonce l'exposition de neuf 
artiges australiens à la chapelle de 
la Salpëtrière, on accourt sans 
retard. Que peuvent bien' ans de 


avtres dl exotiques ? 


phie. Duchamp, Magritte, l'ane 
porera et le -néo-géo» ont leurs 
partisans en Australie, qui imitent 
leurs inspirateurs avec un louable 
esprit de sérieux. Mais quand à 
Paustralianité — australiani- 
tude ? -- on la he en vain. Que 
l'on ne se méprenne pas : il ne sau- 
reit.être question de se lamenter 
parce que les neuf invités ne pei- 


gment ni Kangourous ni crocodiles.” 


Ce-pittoresque-l, ils ont assurément 
raison de le tenir pour négligeable, - 


Mais tout de même : exception 
faire de Les Dorahy. nulle réflexion 
sur les formes aboripènes de la pein- 
ture et de la sculpture. Et nul effort 
pour regarder de près La société aus- 
1ralicnne, ses villes, ses gens et leurs 
usages. Curieux aveuglement 

lerniste, curieux académisme 
contemporain. ᾿ 

Aussi urouverait-On Ces Austra- 
liens d'une terrible banalité 51} n’y 
avait donc. les’ reliefs colorés de 
Doraby et les délicieuses petites 
pièces métalliques à spirales de 
Bronwyn Oliver. Si l’on en croit le 
catalogue, elles lui ont 616 inspirées 
par les toits de cuivre verdis par l'air 
marin de l'hôpital Morvan de 
Brest. ᾿ 


Communication 


Selon une étude de la SACEM 
Le marché du Mens a besoin d’une chine musicale 


l'image s'était imposée comme k complice 
sociable du son. La vague clip défertait : plus de 


ΤῈ a clip et οἴῃ, Des clips rôck où 
de variétés (la majorité) et des clips 
chssiques (quelques tentatives, dont 
D ες αΈΟΘε 

nn autre avec la 


mc im ir A al og 


faïbles ou très faïbles moyens. Les pre . 
iniers — dits « lourds» — sont de vrais 
«mini-films» caractérisés par un 


important travail de création visuelle à 
parür d'une Chanson et d'un artiste, Lis 
nécessitent un bud, went 


Le financement est cependant le, 
problème numéro un, avec un tour de 
table financier qui peut réunir quatre 
rypes de parienaires. 

1) D'abord la maison de disques, en 
général chef de file financier ex pro- 
priéraire du clip. Les les com 


budgets en 
tiers er la moitié du coût de 
(80 000 F environ minimum, 
300000 F pour un artiste &abli) et 
qe récupérent le majors des ἀπὰς 
de passage payés par les diffuseurs 
pus de “0 millions de francs pour 


2) Les chaînes de 16évision étaient 


garantie de diffusion: (environ 35 pas- 

sages). L'apport des autres chaînes est 
sien LT À n'ayant ps né 
nr. de produire. 50 clips 


3) Viennent ensuite fes orgaismes 
-oficiels, D'abord la commission d'aide 


Res 


AL en ΙΝ 


gt et n'interviem que 
langue res 
D'autres organismes 


thèse ou des 
Planète Qu'en que es le). 
4) Π ne faudrait pas oublier :les 
Cardin, Coca-Cola, -Nuts, 


: Jen Élettie, Son vrai τοὶ Pré A ον 
a travaillé. ‘Beaucoup Avec ὑπ: 
Quentin Dämmeans, ‘ 


. constitue τὰς des 
| “chaine ninsiüale. 


entier, 5 est évidemment Hé δὰ taux 


RS Soon 
essentiel. Le. 


ri explique-t-il; passionné. 
fa: Comme. le cinéma du début des. 


᾿ d'embiée, un chip que pour: des 
:'toumége. Toit:c6 que ja pouvais 5 
“fre pour Lucss, c'étuit donc de 


te vidéc, Jean-Claude peut 
convaincre sociétés, 


Qu'en ‘participation. Deix 
caméras οι 


| teur. sans ip. Quèlles . réalités économiques 
derrière ces reflets d'un marché à l'évidence en 
station ? Et quelle Kégitimité anjourd’hai à la 
‘resendication d’uce uouvelle chaîne musicale ? 
. Un rapport de la SACEM, rendu pablic lors du 
Fécent MIDEM, dans l'euphorie d'un marché du 
disque florissant, fait le point sur la situation du 
AR rte Li en PRE CPR 


as 

mériterait bien le « prème-time ». 
‘Unè”allusion à M6. doit: tout le 
monde recoanaft les efforts παῖς qui, 
ὡς ravis des professionnels. ne saurait 
musicale. 


ei sur ΜῈ aux heures de poime -- 


en jeveur de rendissance, d'une 
e françaises. ΐ 

les chips, ellès ressent pour le moment 
᾿ 5. ἸΕῪ a 15. vidéotassne 


Bretagne représente entre 10 % οἱ 20% 
du chifre d'affaires des disquaires. 
Maïs la vent française est encore très 


RS a de 
De rer dm dm 


Roue’ Tenjeu” _ ai les eh 


- d'Apèche : «Je. ne ri 


artistes confirmés. Pour les 
autres, on:attend que jes ventes 
démarrent avant d'envisager un | 


le soutenir auprès de M6: »_- :. 
Travaïllent dans le cinéma ‘et. 


de n'être payés 


-vidéo,: Cent :plans pour 
τοῖα, Minutes, et vingt: secondes .- 
d'images, dés eux Bllets ἃ fok 

Scène finale x 


DE Le ΡΥ ne Dis on 
Certain nombre de passages à l'antenne 
gg Na es moyenne = cs dit. 
passage sont relemnis Jusqu'à au 
SAM. 4 FEV. 18 H 30 teur de l'avance. Canal PIS & ain | 
DIM. 5 FEV. 20 H 30 moe NT ds sa création 
== et a pour objectif d'en financer 25 par . 
ARVO PART an pour an badgct de 1.5 million de 
CANTIQUES D'AUJOURD'HUI Σ : | 
ἢ TVé. évid Μ ᾽ Ὁ 
HILLIARD ENSEMBLE 8 ΤΑΝΨΙΕΙΣ ΑἸ Ἢ ΓΕ RER Ds τη tete ἀξιοῖ ει SR . 
DIR. PAUL HILLIER ξ 49 clips ses neuf mois d'exis- ‘chonson, ἢ 5 écrit: « Les 
Ἑ τ δ | Ἵ lissses de billets ont toujours fait 


T.L.P. DEJAZET 
42.74.20.50 


 sévers… Mais ce som Plutër . 
images στ᾿ sons € Li densact dan. 


PRIX 55 F - LOC. 42.74.2277 


2 PL. DU CHATELET 4° 


HIGH SPIRITS (Brit-A. γον: Foum LA PETITE VOLEUSE (ἘΣ 
Orient Esprest ὃς (42-35-4226) : UGC Les Halles, 1° 40-36-1212) : Pathé 
Dantco. GS 5 El Lin " , de (47-42-72-52) : 4 Juillet 
coh, 8: (43 19-36-14) : Pathé À éon, 6 LT 1008) Gaumont 
Core δι 43.89.55 TE [Ἀπὸ # ᾿ hé Ambassade, (43-59-19-08) : 14 Juillet 
rançais, κ᾿ τ Μοπ  Bexil 
ἰᾳφ (43.20.12.06).. 12. (43-31-5686) : 


théâtre _ 


Στ τ ΠΟΝΒΑΤΊΟΝ, DEUTSCH DE LA | NOUVEAUTES (110 5270). Le Grant 
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La crise financière d'octobre 1987 n'a pas eu les 
conséquences redoutées. Au lieu de sombrer 
dans la récession, l'économie mondiale 8 
rebondi : une accélération de la croissance, une 
reprise des investissements et une inflation 
contenue. Une heureuse surprise qui ne doit pas 
occulter les problèmes actuels : une crise de 
l'emploi durable, une dette difficilement contrô- 
lable et des échanges internationaux déséqui- 
librés. 

Le Bilan économique et social — véritable 
rapport annuel sur l'état de la France et du 
monde — rassemble les dernières statistiques, 
présente de nombreux graphiques et analyse les 
faits économiques de l’année, dans leur environ- 
nement social et politique. 
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Votre villa dans un domaine de grand 
standing, face à la baie de Palamos. 
3 piscines, 5 tennis, mini gof 


À 50 hr de τς Foraëre 
110 km de Barcelone, ville olympique en 1992 ; 


Traitez directement avec le propriétaire 
Avec la collaboration financière de la Bancu Popular Español en France CITE) 


Location assurée par {nterhome ἕξ 


AUSTIN METRO Β᾽ 
ἔσυρε ΝΟΙΗ͂, 3 LÉ να 
34 000 km, 4 CV, très 


té. dom. 49-86-17-62. 


de8ä11C.V. 


205 ὅπ 
225 ὅτι 86. ΒῸ 000 km. 


Viscondado de Cabanyes Castor 216 - 14-LM - 02008 Barceione 
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che, t. ἔμνίαβ, 
ποιήσοι. τ 8 Cv, 
T&. dom. 43-26-17-02 


portera sur la 


L'information judiciaire ouverte contre X... 
période juillet-nove 


dossier d'instruction à été 


alliés, mais, malgré les pressions  cialistes de la COB om mené une à 
its 3 4 . a ri M. Pierre Bézsrd. procureur d8 Trisngle par le groupe Pechiney 
RPR et politiques, M. Pierre go rapide petite enquête qui πὶ aurait 18 de Paris, a réquis, Ont été publiques. À ce confié à Mme Edith Boizette, juge 
rs, avait toujours refusé de eaisir le abouti à aucune conclusion À mercredi 15. février, l'ouverture propos, M Bézerd a fait obser- d'instruction au tribunal de 
COB pour que soit e une l'occasion de l'enquête sur Pechi- d'une information judiciaire ΒΓ: « Catte saisine est besucoup grande instance de Paris depuis 
des opéra- enquête approfondie. Depuis ney. certaines des personnalités concernant les délits d'initiés plus larg que celle de ls (ὉΒ, qui 1985, οἱ spécialement chargée 
«affaire» ques la Rue de Rivoli interrogées ont-elles donné des dénoncés dans le rapport de la ne que les faits commis des sffaires économiques et 
et l'Élysée ont, semble-t-il, jugé informations nouvelles sur la Commission des opérations de ent Ια 14 et le 18 novembré financières. À ce titre, ce magis 
nécessaire de crever l'abcès. Société 9 Les vérifica- Sours transmis au parquet ls 1988.» Le magistrat a expliqué  trar a repris en ἀντ! 1988 une 
- Ayant retrouvé, après la publics- tions d'usage menées en perma- veille et relatif aux ncquisitions de qu'en l'informetion partie des informations judiciaires 
Pechiney. tion de son ra τας leffaire par Le COB sur les καὶ tres de la société Triangle Indus- judiciaire pourrait Goncerner οῃ cours au cabinet de M. Jeen- 
< Pecbiney, q! παν sie us, la COB pence pe la Géné men lui tries. ᾿ Ν d'autres personnes que callés  Pierra Michau, lorsque celui-ci fut 
᾿- a, elle aussi, souhaité, dans l'inté- ont-elle ἐς de re uel- Certe information ἃ été ouverte citées dans le rapport de le Com nommé à la direction du service 
mars ᾿ KR 5 pérer αἱ contre Χ... Elle vise les délits mission οἱ qui seraient [88 « ρΙθ (6 l'ins ion de ta (08. 
France τές de la place financière de Paris, δος anomalies ? Jeudi matin, la GS prévus per l'article 10-1 ms nain en précsant: Mme nrpacret CH es 
faire toute la transparence sur Cob confirmait que des éléments de l'ordonnance τό 87 883 du cC'est d'abord ἰὰ qu'ifou-  truit des affaires similaires dont 
cette affaire. ἢ pe avaient moné sa Do 28. septembre 1907, ainsi que da » certeines seront soumises 81] ti 
| ὭΣ ñ "enquête, mais refusait l'en «la complicité et dudit Sur le fait l'informatik ἢ 
δὲ Comm CPS eur dire davantage. délit » caractérisé par les articles GS ai ue COR on de CU au cours des prochains 
ἐξ Bourse avait Eos gr sur Jeudi matin, certaines informs- 59 et 60 et sanctionné par l'art viser δι nes 
nent, rtains aspects du dossier de le tions Streulaient sur les opérations cla 460 du code pénal Ue Monde mises en cause per la COB, M.P. 
Société générale. Elle avait en réalisé so du 2 février). M. Bézard a dé «li est tra- 
in Bé culier été saisie M.Marc ;; par M: fan Pelle” é ditionnel d'ouvrir contre X... lors M Eole 0 En ER 
2 5 3 ι. Christi Ξ' à Χο. τ a uge d'i 
or δὲ tie de Viénot ke président de à Pre ci, promet ἐμαὶ Eat qe CO nos me med pr ae Am 
M. pierre Bérégovoy Ce Rp Les _. > Gaia COB sur pra celui-ci rapprétait à publier dans ions ne devrai Apps interve- ἔαγι Séceni En Het pris 
mencé à organiser 16 Fe: Ε : l'après-midi une mise 80 point. bre 1985. 
capital de 1e banque private, δ δ mn τα ΤῊ dela Sollicité à la fin de l'été dernier ’ 
Ps μὲς der qe M PR ren, ee cui er rs par M, Ge one 
Due générale d'électricité, Δ΄ rte RE θίαα, θα icipation α pris deux Ρ ἐπε ϊ Π La SOFRES εἰ} 
Een le Ως τ da sou 'esende à lérengé fem dinonnion ion de « Pattends que justice me soit rendue » He regard 
u nait, aveC 868 és, ea 90 %, tissement millions de ram 
notamment les industriels, par la SIGP (Société immobilière" francs dans la SIGP εἴ Fachat 4 Ξ Ἵ ΐ 
ΜΝ rs Leven (Source y de Hire partisipations pour 90 millions de francs déclare M. Roger Patrice Pelat NUS Jes « affaires » 
rrier), ean-Lovuis Descours arme . Pébereau dans 'actions de la banque. ta Mis en cause dans l'affaire Pechi- des hommes d'affaires que l'on Π 
(Chaussures André) et François οἴϊεθνο bee. Lie ban- revendu ces dernières, le 7 novem- | ney. M- Roger-Patrice Pelat se retrouverait dans affaire Peine Globalement indulgent 
Dalle (L'Oréal) près de 10 % du que. qué Ps É alor jé bre, lorsque, à l'issue d'un entre- défend, dans un entretien à Paris- comme acheteurs, les 16 et 17 L τὰ des ΕἸ is sur Les 
capital de la Société générale, des ie que c'était par SOU tien avec M. Vignot, il a compris Match, d'avoir acheté plus de dix novembre derniers de vingt mille} rai Arr) br cr τε LA 
rumeurs persistantes ont circulé on qu'il avait dû opérer en que l'opération de M. Pébereau mille actions Triangle : « Je vor l actions Triangle, on m'accuse de SOFRES dans le Ἐπ πάτο, du 
sur les conditions dans lesquelles nde partie depuis l'étranger. était consil ér£e comme «inami- dis de la manière la plus formelle : contrôler en sous-main toute | 2 février. révèle un mélange de 
l'opération ‘avait été ” Fa Mais les enquêtes ne la ΚΟ cale» par la banque. I! ἃ souhaité a! exception des dix mile étions Faffaire ». poursuit M. Pelat qui | cynisme, régence, de najveté et 
particulier, beaucoup, dans les ἢ avaient jusqu'alors Σὸν alors retrouver une totale neutra- ci iangle affirme encore : « En quarame ans, | de mépris qui résume parfaitement 
Peux financiers, s’interro- « aucune irrégularité » de forme. lité. net ἴῃ Ἢ 15 πονεπιντε Let moi qui n'ai jamais vendu un pérard | l'arivude de l'opinion ἃ l'égard des 
ΕΞ τς ἐν τ Ὁ ἜΤ la COB. Nonguéie | Me fous pe ἢ Tama Poser me jo pbm | ho us 
titres. - certains jours ᾿ νος ε s'annonce à NOUVEAU iffici passé d'ordres par l'intermédiaire ὗ ῥ ἦ C'est avec un certain cynisme que 
_ notamment les 19 et 20 octo- président de la Commission. Sauf à demander rapidement | deje he sais quelle société-écran, au de défense me 5 Ce Het l'opinion accueille en effet les révé- 
bre. La technique utilisée amenaït Si elle a décidé de lancer main. l'aide des autorités suisses et ti Liechtenstein ou en Suisse, pour même n'avons entrepris de jouer les lations sur le affaires Pechiney et 
de nombreux professionnels des tenant une enquête, c'est qu'elle tanniques, elle ne pourra travail. | acquérir quarante mille titres sup- dans les marchés giéu£ générale. pui qu'une nette 
ï x Une action dispose d'éléments nouveaux. ler sérieusement que sur les tran- plémentaires. L'accusation relève de majorité (54 %), estime soit quon 
4 Lg ils? Al les " sactions réali en France. Or la approximation et de l'amalgame. fait « beaucoup de bruit pour rien ». 
Sons nées ar l'Ex, ; selon  SIGP a effectué l'essentiel de 565 J'attends tranquillement que justice De son côté, l'Evénement du | soit qu'on fait - beaucoup de bruit 
tions pu par l'Express, selon hs en dehors des frontières. me soit rendue... εἰ elle le sera. » jeudi fait état dans son dernier | POUr pas ΕΓ nd-chose », Soit 85 
lesquelles M. Samir Traboulsi " e Θ᾿ numéro de ra) remis à M. Mit- | dÉcIare - indifférente ». Seules 36 % 
‘500 000-actions de la Géné- Mais même en France, les cnquê- ae εἰ de loï M. Mit: | “es personnes interrogées 86 disent 
> Voir fort À faire E < Ni de près ni de loin terrand par la DGSE pour l'avertir pe interro 
‘ét M. x - ἘΠῚ Lnsles marchés d’ des activités de son ami, qui aurait en revanche - indignées ». En opte 
D pe go) mont Gi pamescou mn | 3 me Épeetensens | Dore one 
a puis re υ & ὃ a he usqu'à cet entretien. M. Pelat, ent de épublique pour aciliter À 
de Ja banque entre l'été et cours de la période étudiée. dont les achats recensés par la COB 565 démarches ferré. Selon une | SONT α rapidement oubliées ». 
l'automne de lan , les spé- ERIK se montent à dix mille actions ache- note remise à l'Elysée en 1982, L'indulgence s'exerce au bénéfice 
€ tées le 16 novembre à Paris, n'avait M. Pelat aurait été actif dans les | du chef de l'Etat, à qui 62 % des 
5 jamais publiquement démenti les ventes d'armes el aurait réussi à | Français refusent d'imputer un 
£, accusations à son encontre. conclure des marchés couvrant | “délit. d'emiiér. 28 Re aus au 
« Si j'avais ser un seulins- ἀξ 565 liens amicaux. L'Elysée contraire d'avis que st δι. at par 
Revirement tant j ei τὐδι ces dix mille n'aurait pas répondu à cetle pre exemple s'était * enrichi illégale- 
dela Com- || vitres américains puisse déclencher mière mise en garde qui fut, selon ment» cela mettrait En cause 
mission des opérations de || #7 sel tohu-bohu.… que. à travers J'Evénement, suivie d'autres. Sans M. Mitterrand lui-même. 
janvier, moi, c'est le chef de l'Etat el ma lus de si « Vous confondez Une certaine naïveté accompagne 
son Jamille qui soient visés, je ne me Sans doute le père avec l'un des fils | également ce mouvement car tout le 
serais laissé aller à passer le (qui s'appelle également Patrice) », | monde est réputé sincèrement atta- 
moindre ordre», it l'homme 5e verra Τὶ ndre à l' ché à la recherche de la vérité, la 
alme revenant à la presse (65 %) 


é 
« Sous prétexte 
affaires απ μεῖα ΓΗ affaire 


anse émmobitière, su Palsis de Justicc à CRETEIL 
T6 FEVRIER 1999, à 9h30 EN UE 
VILLIERS-SUR-MARNE (94) 1 | | Mrabosu 
᾿ Jean-Jaurès δΠΠΌΠΟΝ 
ἦν Le Par bref communiqué rend 
Société générale. pubic le mardi 31 nier à Berne, 


nantaise de CRETEIL Je JEUDI 16 FÉVR 
" MAISON D'HABITATION 


n'étaient plus 
ission constate 


rec Εἰ ms « avec effet à at », C'est la 
OCCUPER MISE À PE dns ἐρ de l'enchère, De dure par la Dan des 
A: SOURVILE, | eetisses de la liquidation de 
'al-do- ), 3, τος du Général Larmina la BPP. 

Les ennuis actuels de la BPP- 

DE Palais de Jesti F L sont à re! de 
Vente σα mie À Υ πα Υ 14h # situation difficile dans laquelle 56 
UN AP à PARIS 10° ï trouve la banque A PRE τ e 
115-117, rue La Fayette s'évereuaié mardi durant sa | | nier cet ment était encore 
escalier Fons de la cour, 1° Etage droite, : τόαύου. M 0 So RLE pour ri, M. Roger Tarraz, finan- 
ae en fond de or = Au rage Chambre 19 8247100 prendre sa décisio Le temps da εἷος libanais ami et associé de 

ise à " Permettra à M. Farge de rencon- M. Amine Gemayel. ancien E 
mercredi commis | | dent de la République du Liban. 
τ importantes difficultés finan- 


cières doublées de violents affronte- 
Gti l'occasion des- 


à en démissionner. Or, 
M. Tamraz est également le PI 
de la BPP-Lugano comme il était 


celui de la BPP-Paris 


récente affaire Pechiney, SOUPÇONNÉ, 
d’avoir 
riangle. De fait, 


de Madrid 92200 Ni 


τ Vis 1989 de 11 HA 12b 


S'aremser À M° WISLIN, ninuts ὃ 
τ ΜΕ 550 de 16 8λ 188. Visie le ὁ PER 
τ ὯΜΤΟΥΎΤΟΝ, huissier) 


des 5e 
s'inquiétait de la 
i ectil 


La Banque de 
et de participations 
est interdite d'activité 


rvices spéciaux 
fortune et 


immenses ons dont 


cisit l'homme d'affaires, conclut 
l'Evénement du jeudi. (49 4). M. Pierre Bérégovoy n'est 
pes en reste, Puisque 46 % des per- 
sonnes interrogées le créditent de la 
même volonté, contre 22 % qui pen- 
« sincèrement 


sent qu'il m'est pas 
attaché à la recherche de la vérité ». 

Ce jugement globalement jodul- 
gent ne vaut pas pOur autant rébabi- 
litation de la classe politique. Celle- 
ci d'une façon générale et si l'on en 
croit les enquêtes précédentes ne 
jouit pas d'une grande estime. Cette 
fois encore, sa mauvaise réputation 
laisse des vraces et confine pour Une 
forte minorité au mépris : 39 % des 
personnes jugent « plurôt malhon- 
nêtes + les hommes politi 
çais. 38 % les jugeant σ g 
nêles ». is que 23 
ne pas 56 prononcer. 


placements 
de Lugano 


le nom de la BPP, héritière d'une 
banque fondée en 1972, à Lausanne, 
par M. Max Ὑβέγει: οϑί apparu ἃ 


ney, q 3 e 
avec la société luxembourgeoise 


Petrusse — qui 8 acheté pour le 
compte d'un tiers encore incong 
quinze mille actions Triangle, — où 
de ses relations avec la Banque liba- 

le commerce, absorbée en 
1987 mais dont certains des anciens 
administrateurs 95 retrouvent égale- 
ment Socofinance, autre 1 

iété qui a joué un important 


d'actions Triangle. 
La commission des banques 
suisses a désigné pour liquider les 
biens de la BPP Lugano une 
elle aussi mise en Cause dans 
l'affaire Pecbiney. Experta Revision 
SA est en effet une filiale à 100 % 
uhand de Zurich, 


Peter Glot: 


Manifeste 
ΡΟ ἈΠῸ nouvelle 
gauche européenne 


Gti 


Monde du 2 février.) 

Pour expliquer la désignation 
d'Experta Revision Comme liquida- 
trice de la BPP-Lugano, les autorités 
suisses mettent En avant les liens 
antérieurs qui existaient entre les 
deux établissements. Le 2 novembre 


pour 
«observation » auprès de la BPP. 
G.M. 


éditions 
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AFFAIRES 


Aboutissement des accords avec Honeywell et NEC 
La filiale américaine de Bull 
achève sa rationalisation 


BOSTON 
de notre envoyée spéciale 


Un mois après avoir porté à 
65.1 % sa participation dans sa 
filiale américaine Honeywell-Bull 
Inc. le groupe informatique français 
Bull a décidé de la rebaptiser : elle 
s'appellera désormais Bull HN. 

A première vue, ce changement 
de nom pourrait paraître anodin. En 
fair. il consacre la prédominance du 
groupe français au sein de l'entre- 
prise américaine. dont il est l'action- 
uzire majoritaire depuis le 
31 décembre. conformément aux 
accords signés il v a deux ans lors du 
rachat des activités informatiques 
de l'américain Honeywell (/e 
Monde du 3 décembre 1986). Cette 
opération permettait au consiruc- 
teur français d'ordinateurs de 
s'implanter sur le marché américain 
et de se hisser dans les dix premiers 
groupes informatiques mondiaux. 
Elle lui donnait aussi un profil inter- 
national unique. puisque, aux côtés 
du français, on trouvait le japonais 
NEC (Nippon Electric Company} 
présent pour 15 % dans le capital de 
la filiale américaine. L'ancienne 
maison mère Honeywell conservait, 
quant à elle, une participation de 
42.5 %. appelée à descendre à 
19,9 δ au 31 décembre 1988. 

Ce qui Fut fait. 
Dimension 
internationale . 

Aujourd'hui, le japonais et l'amé- 
ricain. s'ils restent présents dans le 
nouveau nom de l'entreprise, n'appa- 
raissent qu'à travers deux initiales, 
H et N derrière Bull. Une discrétion 
un peu factice : en réalité. les 1rois 
entités entretiennent des liens tech- 
nologiques très étroits depuis 1962. 
qu'ont encore intensifié les aléas de 
l'actionneriat du constructeur infor- 
matique français. L'imbrication des 
trois partenaires est e : Bull a 
adopié les grands ordinateurs et les 
minis de Honeywell, et le daponsis 
est un partenaire crucial les 
machines haut de gamme. 

. Appuyé désormais sur ces deux 
piliers, Bull HN côté américain et 


( 


La quantité est estimée à 205. 000 — 219 


Bull SA côté français. le groupe 
informatique revendique haut et fort 
sa dimension internationele : avec 
31.5 milliards de francs de chiffre 
d'affaires consolidé en 1988 et 
44000 salariés, le groupe Bull réa- 
lise 70% de ses ventes en Europe et 
20% à 25% aux Etats-Unis. Sous la 
houlette de M. Roland Pampel, la 
filiale américaine a été rationalisée : 
certaines fabrications ont quitté 
l'usine de Phoenix (Arizona) pour 
être regroupées avec d'autres déjà 
existantes dans la très dynamique 
région de Bosion. 

Les effectifs ont été allégés en 
deux vagues de 3200 personnes et 
ramenës à 18000 salariés. Les deux 
entreprises ont également mis à pro- 
lit ces deux années pour harmoniser 
leur organisation : fe groupe est 
désormais piloté par un comité de 
direction dans lequel on retrouve 
MM. Jacques Stern et Francis 
Lorentz, le tandem qui préside aux 
destinées de l’entreprise depuis 
1982, Roland Pampel εἰ Michel 
Bloch pour la stratégie et la planifi- 
cation. Les grandes fonctions 
(recherche. développement. marke- 
üng, fabrication...) de Bull HN et 
Bull SA sont organisées en parallèle 
de part er d'autre de l'Atlantique, de 
façon à faire jouer les synergies. 

Les prosuis jour regroupés μοῖρα 
cinq lignes, dont responsabilité 
mondiale est confiée alternative- 
ment à l'une ou à l'autre des deux 
entités (voire aux deux). Campé sur 
ses deux pieds, le groupe Buli va 
présenter cette année, pour la pre- 
mière fois, en mars. des comptes 
complètement consolidés, Le béné- 
fice du groupe s’inscrira en hausse 

rapport à celui de l'année précé- 
dente (225 millions de francs), la 
filiale américaine étant à l'équilibre 
et sa cousine française excédentaire. 

Le groupe, qui vient de recevoir 
de J'Etat français 1 million de francs 
supplémentaires en dotation de capi- 
tal (dont 770 millions proviennent 
de la cession à France Télécom de la 
majorité du capital de TDF), mar- 
che sur ses deux jambes. 


FRANÇOISE VAYSSE. 


LA BANQUE ISLAMIQUE 
DE DEVELOPPEMENT 


ADJUDICATION 


POUR LE TRANSPORT DE LA VIANDE DE SACRIFICE 
CONGELEE PAR MER A DESTINATION DE CERTAINS PAYS 
D' AFRIQUE ET D’ ASIE APRES LE PELERINAGE DE 1409 H 


JUILLET / AOÛT 1989) 


La Banque Islamique de Développement a le plaisir d'inviter au nom de la Commission 
d'utilisation de {a viande de sacrifice.les compagnies de transport spécialisées dans le trans- 
port de soumettre des offres d'engagement pour le transport de ἴα viande congelée apres 
la saison du pélerinage de 1409H{Août 1989) ,dans lecadre du projet du Royaume d'Arabie 
Saoudite pour l'utilisation de la viande de sacrifice: ce par les moyens de transport mari- 
time (navires frigorifiques), à partir du port Islamique de Jeddab, pour la distribuer aux 
indigents et nécessiceux des payé ci-apses de Lx manière suivante. 


Miger Dakar 


ἕ 


leur capacité de réfri: 
Y join re également 
mentionnées. 


sion de la Mozambique. 


fice au siés 
Le dépouillement se d 


ation et 


Gambie Bamjul 
Guinée. Bissau Bissau 


Mozambique 
Bieme 


Les Compagnies de transport désireuses d'effectuer cette opération doivent soumettre 
en détail leurs offres et lcurs propositions ἃ la Banque Islamique de Développement, en 
indiquant le nombre de navires que vont atiliser, ainsi que leurs qualités, leur jauge, 

et les méthodes de chargement ct de déchargement. Ï faut 
le croquis de chaque navire indiquant toutes les dispositions sus 


. Les prix doîveut être mentionnés sur la base de l'échelonnement des pers de destina- 
tion sur les lignes de navigation pour l'Afrique de l'Ouest, la Mer Rouge, l'Afrique de l'Est 
ct la ligne de Bangladesh. ἢ faut mentionner séparément le montant requis en cas d'inclu- 


Les offres doivent être soumises au plus tard le mardi 22} δὴ Ὁ 1409H 
au 28 Février 1989 Sn tune enveloppe ones accom agnées d'une lectre Ro eer 
anezire inconditionn 1 k L 1 
bee ΤῸ sous etre Par toux de 1% dela valeur de l'appel d'offres qui sera 


Les offres sont adressées au 


Directeur de l'Administration Générale 
DE LA BANQUE ISLAMIQUE DE DEVELOPPEMENT 
B.P. 5925 Jeddah 21432, Royaume d'Arabie Saoudite, 
On peut se procurer des di de l'adjudicati - ἦ 
de La Banque οἰκείαις de Dévloppements aus Jardins de Καὶ Horse 


του ge d à e 
ΤΑΟΘῊ Lier Mars 1989 } à dus Deures pérenne Ἴνα à Jeddah, le mercredi 23 Rajab 


Se Le transport débuters le 24 juillet 1989, conformément au calendrier qui sera établi 


CS ISES 


RES 


. 5600 carcasses environ. 


Guinée. Corakry C 
Slre Leo Front 

{et possibilitité d'ajouter } 
Mozambique 1.000 — 1.500 


Économie 


Restructuration dans l'emballage européen 


L'australien Elders IXL tente de s'opposer 
à la fusion Carnaud-Metal Box 


Le groupe australien Elders IXL 
(brasseries, textiles. mines) tente de 
s'opposer à la réalisation prochaine 
du projet de fusion entre deux spé- 
cialistes de l'emballage, le français 
Carnaud et le britannique Metal 
Box (/e Monde du 28 octobre 
1988). Déjà actionnaire ἃ bauteur 
de 5,6% de la holding MB Group, 
maison mère de Metal Box, Elders 
IXL, qui a déjà en cours une OPA 
de 17 milliards de francs sur le bras 
seur Scortish and Newcastle, a pro- 
posé aux actionnaires de MB Group 
de leur verser comptant 780 millions 
de livres (8,6 milliards de francs). 

Cette offre sc compare avec les 
830 millions de livres (9,1 milliards 
de francs) offertes par Carnaud, à 
raison de 240 millions de livres ver- 
sées à la holding MB Group et de 
4,4 millions d'actions Carnaud 
remises directement aux action- 
nas britanniques. Après le rejet 

le la proposition australienne par les 
dirigeants de MB Group. Elders 
IXL, qui a déclaré ne pas vouloir 
lancer d'OPA, a bloqué, avec une 
minorité légale de 25%, une des 
trois assemblées qui doivent approu- 
ver la fusion, à savoir celle des por- 
teurs de bons de souscription (war- 


EN BREF 


Φ Suez vend à la SGB ses par- 
ticipations dans Accor, Bouygues 
et Club Méditerranée. — Confor- 
mément à ses intentions, la Comps- 
gnie financière da Suez se recentre 
sur les métiers financiers en transté- 
rant à le Société générale de Belgi- 
que (SGB), dont elle a pris le contrôle 
en 1988, ses intérêts dans les ser- 
vices et l’industrie. Le conseil 
d'administration de la SGB a ainsi 
approuvé le 31 janvier l'acquisition 
des participations de Suez dans trois 
groupes français : 9,4 % dans Accor 
{hôtellerie}, 9 % (contre 4 % précé- 
demment} dans Bouygues {construc- 
tion} at 2,4 % dans le Club Méditer- 
ranée (tourisme). Le montant de ls 
transaction n'a pas été révélé, mais 
si elle s'est effectuée au niveau des 
cours boursiers actuels, elle rappor- 


RE RE 


Quantie 


5.000 Puis per air à 
à Burkina Faso 
par ovron Jumbo 

5.000 Par air a Niamey 
au Niger puis 
par mon fumbo 

5.008 

5.000 

5. 000 

5.000 


rants). et obtenu son renvoi au 
15 février. 


En outre, plusieurs anciens diri- 
geants de MB ont écrit une lettre 
aux principaux actionnaires pour 
exprimer leurs craintes sur le sort de 
la nouvelle société fusionnée, dont Le 
contrôle à 5 % sera détenu, à parts 
égales, par Carmaud et MB Group. 

le reste du capital sera dif- 
fusé dans le public, ils craignent une 
mainmise française, 

A Paris, on réplique qu'une 
convention de fusion garantira la 
parité dans le contrôle de cette nou- 
velle société. intitulée CMB- 
Packaging. En outre, fait-on remar- 
quer des deux côtés de la Manche, 
la sornme proposée par Elders aux 
actionnaires de MB Group sera sou- 
mise à la taxe sur les plus-values de 
cession, ce qui n'est pas le cas pour 
la remise de ütres après fusion. 


A Londres, beaucoup estiment 
qu'Elders, qui n'a pas de partenaire 
industriel à proposer à MB Group, 
Cherche à obtenir un relèvement du 
prix d'offre de Carnaud, pour reven- 
dre plus cher sa participation, dans 
la plus pure tradition de la City. 


terait environ 2 milliards de francs 
français à Suez. De quoi alléger nota- 
blement son endettement. 


Φ Pargesa augmente sa parti- 
cipation dans le Groupe Bruxelles- 
Lambert. — Le holding Pargesa, 
basé en Suisse et présidé par Gérard 
Eskenazi, ἃ porté sa participation 
dans le Groupe Bruxelles-Lambert 
(GBL} deuxième holding belge, à 
30,51 % {contre 29,10 % précédem- 
ment). à l'occasion d'une augmenta- 
tion de capital de 4,9 milliards de 
francs belges (environ 800 millions 
de francs français) réalisée par celui- 
οἱ. En contrepartie, Pargesa apporte 
ἃ GBL ses participations dans le 
numéro un belge du pétrole Pétrofina 
{1,5 38) et dans le holding qui 
contrôle l'électricité en Belgique, 
Tractebel (0,8 %). 


Φ Air Limousin repris per 
DIRAC-Aéronautique. — Après la 
reprise manquée de la compagnie 
régionale Air Limausin par la comps- 
gnie française de troisième niveau 
TAT (Transports aériens transrégio- 
naux} le Monde du 3 janvierl, ce 
sont finalement les propositions d'un 
outsider qui ant obtenu le feu vert du 
tribunal de commerce de Limoges : 
DIRAC-Aéronautique, branche du 
transport aérien de la Direction inter- 
nationale de recherche, d'audit et de 
conseil, holding de sociétés de 
consultants basées à Marseille. Elle 
assure actuellement les liaisons entre 
Lourdes-Tarbes et Nice et Toulouse, 
des activités charters vers Lourdes 
en période de pèlerinage, ainsi que la 
liaison par hélicoptère entre l'île 
d'Yeu et le continent. Elle propose de 
prendre l’ensembie de la flotte 
aérienne, les ateliers d'entretien et la 
personnel Air-Limousin (135 sala- 
riés). — (Corresp.} 


e Une précision de FO de 
Scalbert-Dupont. — Α la suite de 
notre article sur « {2 fronde syndicale 
à le benque Scalbert-Dupont » le 
Monde du 18 janvier}, M. Jouar- 
neau, délégué syndical national de 
FO, et M. Pierre Gendre, secrétaire 
fédéral, nous indiquent à propos du 
télégramme adressé par FO, la CGT 
et la CFDT au ministre de l'économis 
et mettant en Cause la politique de la 
direction : ἃ Le problème posé n'était 
donc pas pour Force ouvrière d'obte- 
nir une tête de PDG, mais plus 
concrètement un changement total 
de politique sociale. » MM. Jouan- 
neau et Gendre contestent égale- 
ment le fait que FO compte parmi ses 
responsables à la Banque Scalbert- 
Dupont des militants trotskystes : 
«Cette accusation ne peut être 
basée que sur des ragots du type de 
la déclaration prêtée ἃ M. Lamotte, 
PDG, qui assimilereit l'action d'un 
groupuscule trotskyste assez influent 
— dont rien ne prouve l'existence — 
à une démarche d'une partie de FO. » 


F LA BOURSE EN DIRECT 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suive= en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


Les petits porteurs toujours en colère 
Les actions laminées 
d’Usinor-Sacilor 


Alors qu'Usinor-Sacilor est 
sorti du «rouge» pour la pre- 
mière fois l'an dernier en déga- 
geant 4,5 milliards de francs de 
bénéfice (te Monde du 
2 février), ia bataille juridique 
engagée par certains action- 
maires après l’annulation de 
leurs titres à la fin de J'année 
1986 est loin d'être achevée. 


Le 19 septembre 1986, Les porteurs 
privés qui détenaient encore 19 % 
du capital d'Usinor et 8 ἢ de Saci- 
lor, les deux groupes sidérurgiques 
nationalisés, apprenxient avec stu- 
peur que non seulement la cotation 
de leurs actions était suspendue, 
mais en plus que ces ütres étaient 
tout simplement annulés et qu'ils 
pe valaient plus rien. Le bilan de 
ces pertes était de 400 millions 
dans le cas d'Usinor au cours de 
6,10 F et de 60 millions dans celui 
de Sacilor au cours de 21,50 F. 


Quelques semaines plus tard, 
certains petits porteurs exprimèrent 
leur colère au cours des assemblées 
générales de ces deux firmes qui 
entérinaient, dans une ambiance 
houleuse, La décision d'annulation. 
Pressentant l'issue de la séance, un 
des déçus d'Usinor avait choisi de 
s'en remettre au ciel et au patron 
des objets trouvés : « Sainr 
Antoine de Padoue, retrouvez nos 
sous », proclamait une pancarte 
qu'il brandissait au bout d'un man- 
che à balai. - 


Au temps de ia révolte désordon- 
née succéda rapidement celui de 
l'organisation et du recours en jus- 
tice. À ce jour, trois cabinets 
d'avocats, deux à Paris et un à 
Nancy, s'occupent de ces affaires 
au nom de groupes différents de 
quatre-vingts à deux mille cinq 
cents actionnaires. Les procédures 


Deux visent les sociétés et une 
l'Etat. Le tribunal de grande ins 


tance de Thionville a eu à se pen- 


cher sur une demande d’anaulaiion . 


des décisions prises lors de J'assem- 
blée de Sacilor. Au mois de 


décembre 1988, il a donné tort aux 0 


petits porteurs, qui se sont alors 


tournés vers la cour d'appel de ie 


Merz. 


Une demande analogue à été | 
faite par les détenteurs de titres . 
Usinor auprés du tribunal de com- : 


merce de Nanterre. L'un des avo- 
cats parisiens, M: Thiant, au nom 
de l'Association pour la défense 
des actionnaires privés d'Usinor 
(ADAPU), qui regroupe deux 
mille cinq cents porteurs, a en plus 
demandé la condamnation des pré- 
sidents pour faute de gestion Le 
᾿ est actuellement en déli- 
béré. 11 pourrait ètre rendu avant 
le mois d'avril 

La troisième: procédure, lancée 
par l'avocat nancéien Michel, est 
d'une tout autre nature, mais reste 
pour l'instant Le moins avancée. Un 
recours a été déposé devant le tri- 
bunal sdministratif de Paris sur La 
responsabilité des pouvoirs publics 


pour faute dans le fonctionnement ἡ 


de la Commission des opérations 


de Bourse. Le débat de fond porte ἡ 


sur le comportement des pouvoirs 
publics, à la fois acteur, en tant 
qu'actionnaire largement majori- 
taire d’Usinor εἰ de Sacilor, et 


garant du bon fonctionnement du ὁ“ 


marché, au travers de la COB. 
Comment se fait-il que l'Etat, for- 
cément au courant de l'annulation 
des titres à l'époque. n'ait pas, par 
l'intermédiaire de la COB, sus- 
pendu plus tôt les cours et mis en 
garde LEs porteurs de titres? Les 
egendarmes» de la tour Mirabeau 
n'avaient pas jugé bon d'alerter les 
actionnaires, estimant alors «que 
la presse l'avait largement fait en 
insistant sur l'aspect hautement 
spéculatif des actions Usinor et 
Sacilor... ». - 


TRANSPORTS 


Pendant que les gouveme- 
ments de l’Europe parlent d'util- 
ser les lignes ferroviaires à 
grande vitesse pour unir le Vieux 
Comtinent, une lutte äpre se 
déroula en coulisses entre Alle- 
mands et Français au sujet des 
trains qui rouleront sur ces 
infrastructures. 


celles des TGV-Atlantique et 
Nord. Alsthom a convaincu les 


n japonais ne 
dépasse pas 210 km/h. {{ colla- 
bore a Lee pren 
la construction des rames qui 
iront, à 300 ou 320 km/h à Lon- 
dres, Bruxelles et Amsterdam. 
Alsthom est devenu le chef de 


Tous les Boeing de plus de huit ans 
seront vérifiés 


Téquipage. Ces erreurs avaient été ‘°: 


Les administrations de l'aviation 
civile du monde entier ont ordonné 
l'inspection des cäblages εἰ des 
tuyauteries des systèmes de protec- 
tion contre l'incendie de l'ensemble 


avions construits 
is le 31 décembre ἴϑεο Gene 
tion concerne sept Cent qua 
rante et un 2ppareils 737, 747, 757 
et 767. 
Cet examen a été rendu néces- 


TGV français 
contre TGV allemand 


grande vitesse à celles du reste 
de l'Europe. D'autant plus que 
l'iCE est trop large de 17 centi- 
mètres et trop lourd [20 tonnes à 
l'essieu au lieu da 17 pour le 
TGV) au regard des normes de 
Union intemationale des che- 
mins de fer. Les industriels 
ouest-alemands n'ont, pour 
l'instant, aucune envie de s'asso- 
cier avec Alsthom, et ils projet- 
tent de lancer sur [ἃ ligns 
un ICE quadri - 


aussi quadricourant et sa vitesse 


détectées à l'occasion de visites déci- 
dées à la suite de l'accident survenu 
à un Boeïing-737 de British Midlands 
Airways οὗ quarante-quatre. per- 
sonnes avaient trouvé la mort Le 
Pilote avait coupé le moteur droit 
alors que c'était le moteur gauche 
qui conueissait un échauffement 
anormal - 


ΝΟ Dm 


Selon les premiers éléments de . 
l'enquête, aucun montage défec- ‘. ΄. 
tueux n'a été relevé sur l'appareil, 
accidenté et les investigations env 
sagent de plus en plus sérieusement. . 
l'hypothèse de l'erreur de pilotage. 


en commun accord par les deux parties. Le transport que le Bangladesh interviendra fin : la αἵ de 
saire par la découverte d'erreurs 


Octobre je debut Ocrobre. La Commission peut adjuger totalement ou partiellement 
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Le 16 congrès de FO 


Passes d'armes autour de la «démocratie syndicale» 


| De la CFDT aux VVF 
La nouvelle carrière d’Edmond Maire 


Certains dAégués parlent pouvoir Toute la tacti blandellis > le soutien des minoritaires ee 
Pr qe Sécurité A de ee ie a arr ἐβ M. rer implantés dans cent dix cé «développer l'éconamis sociale 2 
école... tous ou presque butent . Qu congrès, de telle façon que le venus habilement 56 loger dans le munes, en relation avec les et l'objectif « de construction de 
Sur un problème de till ‘la migres… CON n'ait d'autre chois que de se ventre mou de la Confédération coniés d'enrprise, lez VV rer 'Europe socials, concrètement Ὁ. 
1 > di nr Ἢ ᾿ 700 rilions de francs dans le 6.0. du tourisme 


M. Blondel semble avoir marqué 
‘quelques points. M. Moscatti 
{municipaux de Marseille), 


mals, rassurez-vous, 

mettre à table: Blondel, si ru 
deviens secrétaire général, prends 
garde, tu ne t'appeiles pas Berge- 
γῦπὶν 


Club, avenue d'iéne, à Paris, 
M. Edmond Maire étrenneit, le 
15 février, ses toutes nouvelles 
fonctions d'administrateur délé- 


tourisme social, familisi où 2650- 
cistif. ΠΡ sont même l'une dec 
toutes premières entreprises de 


familial: 


«Tout caci m'a séduits, 


succession a encore dominé, le mer Mu Perray (assurance-maladie) et QUE 
credi 1e février, le -16S.congrès-ds : M, Lesueur (Trésor Mais, après une veine tentative de gué des VVF (association Villages l'économie sociale. poursuivit-il avant da tourner le 
FO au Parc floral de. Vincennes, ᾿ demandé Tin EN ue el M. Bergcron, visiblement las οἱ Vacances Famillesi. Un toumant eTrente ans de permanent το son pos ces pr le 
τ στ τὸ és | SAM τ pérennes Érenhns ere ls 
ler 8 à ë I 
EnerE re eropesqes ones τα FE, les Lt re ge A il ebandonnait son poste de ee let rer soul, tint à préciser, Pour cour 
ἥ ᾿ repartis Ν Simon secrétaire général » ἡ per court. tarprétation. 
ἜΡΡΕΙ employés τι pa eee Nulle émotion δὲ, pourtant, le dois pr 2.2 7 Pas question de rompre l'équilibre 
: « Cicatriser meure M. Bergeron de 56 pronon- changement est profond. Les ραμηωσ, dont je pense qu'il n'est ou de nuire à l'indépendance de 
les blessures » cer, le 2 février, afin de «ne pes VVF, qui fêteront bientôt leur ᾿ nerturel l'association : « J'ai ὅ596Σ connu 
ξ ; entacher un bel hommage par un trentième anniversaire, désigne- tes délices du pluralisme synti- 
D'abord sur ke mode défensif : défeut de réponse sur une quercon jf ὃ δ, Je | ps cal. » 

* «les secréiaires d'UD ne sont pas  Jorlamentaie ». M, Grandazzi (chi- te chose are m'amène pes à com Mois Edmond Maire ne change 
des demeurés. Ils savent ce qu'ils Mie) α annoncé que, selon sos dant, membre fondateur de Pere activités syndicales Où bas vraiment. En quelques 
ont à faire », a lancé M. Roger Adi- © ses syndicats s'absti l'associstion, comme 16 précé- los racouper. δ ᾿ semaines de ition, il aura 
vèze (Aude). Puis, sur le mode draïent ou voteralent contre son ra) dent, «Je pense que ce sera Éntre autres pistes, Π s'arrête taut lu sur l'économie sociale, le 

- offensif : « Ceux qui veulent donner Pr δ ασάνις, Eofn, Me Jeans δὲ Edmond désire 5», annonça con eut: tels tourisme social CHE 1 ἘΝ 

| leçons émocraile n° tionaie) ἃ fai | André Gui , souci temps incolisble, même rest 

: des ἡ se le mont Fe ΠΑ ΤΆΩΝ Couc 0e haitais avoir un engegement  connare {a réslité, sur le terrain. 


ἐ Ἰαριαὶς consulté la base de leurs 
propres syndicats νυ, a affirmé 
Jacques (distributi 


velours pour mieux asséner ses 
coups de griffe, utilisant evec brio 


respecter la décision de son 
conseil d'administration. Pour la 
forme. 


concret et plus opérationnels, 


pour faire avancer un projet social 


Et puis, comme tout bon diri- 
geant, il arrivera, le 6 février, au 


) un. registre Ἀπ να  ψ τὴ aussi A Hu τβ 
bution: + mesuré que Alexandre Désigné comme représen: précis. Avec toute son ardeur Siège de tour Montparnasse, 
| Me de Part Jacques Mairé, Hébert, le «patron» anarcho- de la SCIC, filiale ῥεῆ ta επὲπῤρα κηβὰν raitiante, if soufigna que ele bur accompagné de Ginette Jeannot, 
ae … frais Paris, a dénoncé le « ce syndicaliste de Loire AUantique, L dépôts {société centrale immobi. M'est apparu proche ds mes Son assistante à la CFDT, tout 
ur fes-"« piton. Esme e des blon- veille : « Si un secrétaire général n'a He, à la demande da M. Robert  Motivanionss, citant «le refus de sourire et heureuse de cette nou- 
: grénds εἶδο-... dellistes, ne voulant pas être prison. par de mandat de ses Structures Lion, l'ancien dirigeant syndical a la ségrégation sociales dans je  velle aventure. ἃ Je suis comme 
vont «consulter» leursins- tmiers d'une «Hnébuleuse-basiste =. syndicales, de- qui donc le détient- observé le même et ‘tourisme, ls possibilité de r&us- Edmond, ἢ! va falloir que 
ne peut s'agir que d'on «La démocratie syndicale, ati, i1?7 « Demain, ἃ ajouté M. Pé, il ἷ sir le brassage de populstionss 1 ΒΡΡΙΈΠΗΒ », s'émerveille celle-ci. 
Jeur incombant per- ajouté, c'est la recherche de l'accord” faudra penser à cicairiser les bles- dans les villages de vacances, L'ancienne tête pensente du 
en dernier ressort. Un. du plus grand nombre, mais c'est Sures-el.…: rapidement » M. André cd'amdllorer [8 qualité de la vie syndicalisme français commence 
n que Les aussi /a pratique de le délégation. A Bergeron a renvoyé toutes les ques- dans le temps libre » et de «créer une autre vie. Celle de G.O. — 
du ÉCN'auront un man- FO, nous l'avons toujours opposée à Lions liées ἃ sa succession au Conseil de l'emploi dans les servicess.  9entil organisateur — du tourisme 
où «indicatif», la démocratie par jpation ». … Confédéral national du 4 février. Encore très responsable CFDT, ἢ femilial. Avec sérieux. 
Pitous sors Elu. Plus incisif, M. Adivèzo 4 mis en MICHEL NOBLECOURT. affime-ti, devrait lui servir. invoqua aussi la nécessité de ALAIN LEBAUBE, 


γε, Fedésparrent à grande vitesse n'y 
Change rien. 2 # 


neson, 
dique da 


jepouai 
«Leur démarche est simple, ils 
essaiment partout en partant du 
principe qu'une fois dans la piaee. 
on ne les mettra pes de », 
raconte un observateur français. 
La multiplicité et la complexité 
des liens créés limitent assurément 
la liberté de manœuvre des Euro- 
péens. Les groupes industriels 
sus qui s'installent dans la 
unauté apportent capitaux, 
technologie et emplois par milliers. 
Ils ne se contentent pas 


Capl 

marché uni 
opportunil 
M Y 


- de coopération sophistiqués ils 
s'intègrent de façon approfondie 
a tissu industriel européen. Ainsi 
Toshiba a conclu des joint ventures 
(sociétés communes) d'une 
grande portée, impliquant des 
transferts technologiques au Fe 
haut niveau avec Siemens en RFA 
où Ofivetti en Italie et Rhône- 
Poulencet Thomson eu France. 
Comment faire pression âvec 
cfficacité sur des partenaires si 
présents. si familiers, bref si essen- 
tiels ? Comment leur imposer au 


manière aimable 

CEE n’a guère le choix : Le J 
jes liens muluples déjà 
incontouruable. 


. ment de Strasbourg a appelé de ses 
vœux une Europe « ferme » vis-à- 
vis des pratiques commerciales 
.déloyales. Un langage peut-être 
nécessaire mais qui, s'agissant du 
᾿ à concrétiser. 


prononcés sur 
“Bruxelles qui 


essentielletuent ἕ 
importées en 1988, les produits 
chimiques et pharmacentiques, ainsi 


mission , 

« Nous sommes dans une situa- 
rion d'aitente », constate le vico- 
président de Toshiba. τ pa 
okyo. 5 attentivement de se 
«Tokyo Le passe, On devine Le sauel pour les 
‘Européens de se réserver les mar- 


ποὺς, la progression dles-investissements - 


3 de. vendre. 
et de produire. Grâce ἃ des aGoords”" 


chés publics, Les normes techni- 
ques européennes risquens-elles 
d'être discriminatoires ? Ce sont 
dà des problèmes pratiques que 
nous examinons au fur et à mesure 
que les. nouvelles réglementations 
nous sont connues, Mais.avec nos 
interlocuteurs de la Communauté 
nous n'avons encore que des dis- 
cussions préliminaires », explique- 
t-on au ministère des finances. À ce 
stade, les Japonais se contentent de 
propos ux. Jls souhaitent le 
maintien d'échanges ouverts, res- 
ns en er cl 
gnent que la réciprocité doit être 
envisagée de manière globale, sans 
pouvoir revêtir une forme secto- 
rielle. Cependant trois dossiers 
retiennent particulièrement leur 
attention. 
rs norton ει γέεὶ ité, telle 
u'elle apparait dans la proposition 
de « deuxième directive bancaire » 
mise au point par il 
s'agit d'un texte rendu célèbre par 
son ambiguïté ! L'idée à première 
vus est simple. Une banque japo- 
naise ne s'installer et opérer 
dans la CEE que si la Commission 
a pu constater que les autorités nip- 
_pones accordent aux banques euro- 
un accès effectif à leur 
marché. Mais les banques japo- 
naises déja instaîlées dans un Etat 
membre obtiendront-eiles automa- 
tiquement l'agrément communau- 
taire pour proposer leurs services 


sans problèmes d'un bout à l’autre 
dela CEE ? 

11 y a controverse au sein de la 
Commission. En vérité, vu de 
Tokyo, ce concept de réciprocité 
qui agite les experts bruxellois 
paraît théorique et dépassé. 
Dépassé si l’on considère le cas des 

En meme 
titres japonaises ortable- 
ment inallées sur le Vieux Conti- 
nent. « Nous avons des filiales 
dans sept pays membres. L'unift- 
cation du marché ne nous pose 
aucun joie d'adaptation. 
Nous allons pouvoir opérer sens 
tenir compte des frontières inté- 
rieures européennes el nous Fap- 
procher de la clientèle », explique 
M. Hisao Kobayasbhi, le directeur 
ie de la Dai-ichi Kangyo 

ank, {a première banque du 
Japon. 

Les banques moins présentes en 
Europe se dépéchent d'ouvrir des 
filiales. Lorsque la directive ban- 
caire entrera en vigueur pas un éta- 
blissément japonais ne manquera à 
l'appel. 

Même écho auprès des maisons 
de titres; Yamaichi Securities 
emploie aujourd’hui 500 personnes 
en Europe dont 300 à Londres. 
M. Minoru Harada, directeur 
général, évoque avec gourmandise 
la perspective de 1993, source de 
restructurations qui, pense-t-il, 
devraient entraîner une augmenta- 


Le Sénat néerlandais appuie le programme gouvernemental 
Le différend CEE-Pays-Bas 


: ἐδ Japon n’a pas peur de PEurope 


tion des cours des actions et favori- 
ser le développement de l'activité 
de son entreprise. Dépassé aussi du 
point de vue européen. « Les ban- 
ques étrangères ont progressive- 
ment ouvert des maisons de titres à 
Tokyo, ii n'y a plus d'obstacle ici 
pour être présent. Le problème est 
qualitatif, ! tient à ce que le mar- 
ché japonais reste très japonais et 
qu'il est com, de gens puis- 
sans. En fait les étrangers pensent 
qu'il y a déjà beaucoup de monde 
ici et qu'il pourrait y avoir de la 
casse -, raconte un expert finan- 
cier français. 


Nissan 
etlaFrance 


Les restrictions quantitatives 
aux importations en provenance du 
Japon. La France, l'itelie, PEspe- 
gne en appliquent en particulier 
aux voitures. Tokyo insiste 

ue ce système de quotas soit aboli. 

trop croire en une libéralisa- 

tion rapide de l'accès au marché 

des Douze. Les constructeurs pré- 

férent s'installer dans la CRE et le 

cas échéant conclure des accords 
avec des producteurs européens. 

Encore faudrait-il que les unités 
de production ainsi implantées 
aient l'assurance d'être considé- 


rées comme des sociétés euro- 
péennes. Les démélés de Nissan 
avec le gouvernement français, qui 
refuse de reconnaître comme voi- 


sur la voiture propre s’envenime 


AMSTERDAM 

de notre correspondant 
Donnant tout son sens à la devise 

des Pays-Bas : « Je maintiendrai », 

Je Sénat et le ement Ont fait 
ps, mardi 31 janvier, contre la 

la Com- 


mission σατορδεπαο de s 
rites Particle 93-2 


nee ipé d'un pot d'échappe- 
ment cube Ὁ" Monde du 


dure déclenchée par - Vou- 


dernière avait demandé à La Ha: 
chef 


Én conséquence, elle esi passée des 
menaces de procès aux ACLES. 
Le riposte du ministre néerlandais 


Leur objectif est de mettre au 
ï prix les voitures 


€ ailleurs, en accor- 

une ristourne de 5 100 francs si 

le vébicule acheté répond aux 
normes antipollution américaine et 
de 2550 francs s'il répond aux 
normes européennes, ils comptaient 
favoriser les constructeurs alle- 
rapport à leurs bomolo- 

gues ᾿ liens ou français : ces der- 
niers, fait remarquer un porte-parole 
de M. Nypels -commerciglisent 
déjà en Autriche, en Sulsse ou en 


Suède, des voitures équipées selon 
Les normes américaines ? Pourquoi 
Fr Jeraiem-ils pas aux Pays- 


S'estimant lésée par le conflit 
entre Bruxelles et La Haye, l'Asso- 
ciation néerlandaise des importa- 
teurs et fabricants d'automobiles 
(RAI) a fait part. mercredi 
le février, de son intention de 
demander des dommages et intérêts 
à M. Ed Nypels. Ses membres, en 
eflet, son pars du principe que le 

« voitures » 

voquerait une embellie de la 

et ont constitué des der- 
niers mais des stocks im) nts, 
évalués à cinquante mille véhi- 
cules.… ati ui rendus invende- 
bles par le différend hoïlando- 
communautaire. 

Aussi, est-ce dans une ambiance 
morose, que la ΑΙ vient d'ouvrir 
ks de son salon Biennale de 
l'automobile à Amsterdam. Un 
salon dont les vodettes devaient être 
les modèles ἃ pots catalytiques et 
que La RAÏ — ironie du sort ! — avait 


choisi de faire inaugurer par 
M, Frans Andriessen, vice-président d 
de la Commission européenne. 


tures européennes les Bluebird 
fabriquées au Royaume-Uni sous 
le prétexte que le « contenu local » 
est inférieur à 80%, inquiétent 
Tokyo. « Ce n'est pas évident 
d'arriver à 80 %. Si l'on fabrique 
500 000 véhicules par an. il n'y a 
pas de problème. Si l'onen produit 
40 000, c'est beaucoup plus diffi= 
cile », explique-t-on chez Nissan 
où l'on étudie la possibilité d'une 
collaboration avec Ford Europe. A 
Tokyo on attend avec impatience 
de connaître la position de la Com- 
mision sur le futur régime d'impor- 
tation desautomobiles. 

Les droirs ct A C'est 
sans doute l'instrument le plus effi- 
cace dont dispose la Communauté 

r lutter contre les importations 
bas prix. Les Japonais lui repro- 
chent d'en user de manière abusive 
et ont porté l'affaire devant le 
GATT. « C'est une arme de politi= 
que industrielle plus qu'un moyen 
de lutter contre des pratiques 
déloyales », affirme-t-on au minis- 
tère des finances. La CEE nie. La 
Commission enquête actuellement 
à propos des conditions d'importa- 
tion des semi-conducteurs dans la 
Communauté. Les fabricants japo- 
nais détiennent déjà une part pré- 
érante du marché et risquent 
si l’on n'y prend garde de balayer 
les industries européennes encore 
nes. 

Faut-il s'attendre à l'application 
de droits anti-dumping ? + La 
Communauté serait [a première 
victime d'une politique restrictive. 
Le millier de clients que nous 
avons en Europe Seraient bien 
génés si nous ne pouvions les four- 
nir dans de bonnes conditions ». 
fait veloir le viceprésident de 
Toshibe. Les critiques japonaises 
coniré la politique anti-dumping 
trouvent un écho de plus en plus 
favorable au Royaume-Uni, ce qui 
préocupe les autorités communau- 
taires. Tokyo sait jouer des divi- 
sions des Douze. - Depuis 
deux ans le Royaume-Uni a com- 
plètement changé d'atiütude er a 
renoncé à aïtaquer le Japon», 
souligne-t-on au MITI où l'on sou- 
haite que la France fasse preuve 
bientôt de le même sagesse. 

. Le Japon, conscient de ses res- 
ponsabilités, de sa mission, dirait 
Sans doute le président de Canon, 
est prêt à négocier avec la Commu- 
nauté certaines modalités d'accès 
au grand marché, Des 1ractations 
qui pourront se situer au niveau des 
entreprises, des branches profes- 
sionnelles ou bien de pouvoirs 
publics. Mais les dirigeants nip- 
pons, sûrs de leurs droits comme de 
leur force, assignent à l'évidence 
un caractère limité, presque margi- 
nal, à de tels arrangements. Dans 
leur ésprit la règle de base qui 
devra souffrir peu d'exceptions 
demeure le libre accès, sans condi- 
tion, au marché urtique. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


ne 
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L’Enimont prochainement introduit 
à la Bourse de Milan 


Deuxième étape de la fusion effec- 
tive, le 31 décembre 1988, entre la 
M cependant d Ἢ Mon 
vités Les (on: 

: les actions du nouvel ensemble 
SEnimont) devraient être introduites 
cette année à la Bourse de Milan Le 
projet de meitre 20 “Ὁ des titres à la dis- 
position du marché, ce qui permettrait 
au nouveau groupe de se procurer 
1000 milliards de lires d'argent frais, 
soit 4.65 milliards de francs, est active- 
ment étudié par les directions respec- 


tives de [ἘΝῚ et du groupe Ferruzzi, 
coactionnaires ἃ 50% chacun d'Eni- 
mont. Des rumeurs accréditant l'idée 
que 25 % du capital seraient immédia- 
tement vendus dans le public ont caté- 
êté démenties. Pour auto- 
riser l'Enimont à inscrire ses actions à la 
cote en 1989, la Consob, c'est-à-dire {a 
COB italienne. devra toutelois faire 
une exception. La règle prévoit en effet 
que le candidat soit en mesure de four- 
nir au moins ses trois derniers bilans. 


15 février) à la suite d'une plainte dépo- 
sée par la Consofdated Goldfields, objet 
d'une OPA inarnicale, avait en effet 
accrédité l'idée qu'À pourrait s'installer 
en Europe continentale, en Suisse 
disait-on. Un porte-parole du a 
formellement démenti toutes les 
rumeurs à ce sujet. Présente à Londres 
depuis plus de cinquante ans par l'inter- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ----- 


médiaire de la Central Selling Organisa- 
tion {CSO), son organisme de ventes, la 
compagnie n'a ni à court terme ni à long 
terme la moindre intention de quitter la 
capitale britannique. Un départ de la 
De Beers se traduirait par un important 
merque à gagner en devises pour la 
Grande-Bretagne. La CSO, qui emploie 
mille trois cents personnes, a réalisé l'an 
demier un chüfre d'affaires record de 
2.4 mükards de livres [26,4 millisrds de 
francs) dans le négoce de diamants 
bruts. Elle détient plus de 80 % du mar- 
ché mondial. 


PLM 


Le PLM a réalisé au cours de l'exercice 1987-1988, clos le 


grou 
31 octobre 198! 
se répartissant comme suit : 


(En millions de francs} 


Hôtellerie .-.................. 
Restauration . 
Remoniées mécaniques . 


8. un chiffre d'affaires consolidé de 1 454 millions de francs 


990 
347 +32% 
62 +15% 


55 


L'augmentation favorable du chiffre d'affaires de l'hôtellerie traduit 
notamment les effets du changement. en mars 1987, des marques commer- 
ciales Pullman et Altea. qui ont permis une augmentation de l'occupation 
des hôtels en France métropolitaine. 

L'acquisition d'une participation de 51 % dans le capital de Ia Sogerba, 


Marchés financiers 


NEW-YORK, πῆμα ἢ 
Pause 


Après six séances consécutives de 
hausse, Wall Street a éprouvé, mer- 


credi, le besoin de souffler un 
Sur de nouvelles ventes bee. 


au voisinage 
soit à 2 33821 (= 4.11 points). Le 


du point d'équilibre, 


PARIS, tive = 


85358 


a été le reflet de ce 


133 ont monté, 703 ont baissé et 525 
n'ont pas varié. 

Pour les analystes, cette pause 
est, en grade partie, d'origine 1och- 
nique. La reprise de janvier 
(+ 174 points au Dow) est une des 
plus impressionnantes des années 
récentes. 


Mais les investisseurs ont égale 


je économiques, qui témoignent nenset 
eur te de l'expan- 
She nent de surchauffe. 
C'est avec intérêt que la com- 
munauté financière américaine 
attend la pablicetion, vendredi 
μέ février, des statistiques du cho 
pour janvier, L'activité s'est 

aie, et 215.64 millions de 
titres ont changé de mains, contre 
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45 κι [Ὁ 
Camaud après l'intention du groupe 
ὡς Sn De Le eg US CR ar le 1x février 1989 
ΠΕ Méraibox, dont les opérations de fusion Nombre de contrats : 
ἤει 
Ἰ STETETETE 
8134 
ΓΗ 
121 3/4 


En 


En raison de la grève du 
personnel de fa Bourse, il 


CAT 
ere 


en juillet dernier, permet au grou groupe PLM d'étendre son activité de restaura- 


tion. en association avec Casino, à [2 aires autoroutières apportant, au titre 
des quatre derniers mois de l'exercice, un chiffre d'affaires supplémentaire 
de 53 millions de franes. Neutralisation faite de cet apport, La progression du 
chiffre d'affaires « νεῷ ἐπεύπεροι » ressort ἃ + 12%. 

Les remontées mécaniques ont bénéficié cette année de conditions nor- 
males d'exploitation du tél phérique de l'Aiguille du Midi, ainsi que de la 
remise en service, pendant l'été, après complète rénovation, du ième 
tronçon du téléphérique du Brévent. 

Les comptes de l'exercice 1987-1988 seront arrêtés dans la deuxième 
quinzaine de février. Le résultat consolidé, y compris éléments exception- 
nels, sera en forte progression par rapport à l'année précédente. Il 
trera la plus-value dégagée par l'entrée à 49 % du groupe Casino dans la 
restauration d'autoroutes. En outre, les provisions nécessaires au désengage- 
ment de plusieurs hôtels déficitaires seront constituées pour tenir compte 
d'accords intervenus depuis la clôture, 


BIGT 


BANQUE INTERNATIONALE 
DE GESTION ET TRÉSORERIE 


Le directoire de la Banque inter- 
nationale de gestion et de trésorerie, 
réuni le 23 janvier 1989 sous la pré- 
sidence de M. André Martinez, a 
arrêté les comptes de j'exercice 
1988. Ces comptes ont LÉ présentés 
au conseil de surveillance de la ban- 
que le 30 janvier. 

Le bénéfice net consolidé du 
groupe s'élève à FRF 71 millions, en 
progression de l'ordre de 40% par 
rapport à l'année précédente, et le 
résultat de la seule BIGT se montre 
à FRF 67,4 millions. 

Le directoire praposera à 
l'Assemblée générale ordinaire des 


Créée en 1981. la BIGT est filiale 
du Crédit lyonnais (58,7%), du 
Crédit foncier de France (30 9). et 
de la Banque française du Com- 
merce extérieur (10%). Ayant, 
dans un premier temps. limité son 
activité anx opérations de marchés 
pour son compte propre {prises de 
positions et arbitrages en francs et 
en devises), la banque a, dès 1983, 
décidé d'élargir son champ d'action 
en créant un département de k 
de capitaux pour compte de clien- 
tèle. En 1988, c'est le département 
qui a apporté la plus large contribu- 
tion au résultat du Broupe. 


Au cours de l'année passée, un 
nouvel effort de diversification a ἐξ 
catrepris, d'une part dans le 
domaine de l'ingénierie financière et 
des opérations de haut de bilan, 
d'autre dans celui de l'intermé- 
diation financière à travers la créa- 
ton de filiales spécialisées (LFI- 
TEC/IFIBA) et d'un GIE ἀς- 
négociation sur le MATIF. Les 


actionnaires, ke 6 mars prochain, la 
distribution d'un dividende de 
7.5 %. donnant on revenu global de 
FRF 28,125 par action de FRF 250, 
soit un dividende de FRF 18,75 
auquel s'ajoute un avoir fiscal de 
FRF 9,375. 

La progression du résultat. large- 
ment affectée aux réserves. permet- 
tra une nouvelle et sensible augmen- 
tation des fonds propres, qui seront 
ainsi portés de FRF 296 à FRF 353 
millions. 


IMMOBILIER 


Le Conseil d'administration s'est réuni le 31 janvier 1989 sous la 
présidence de M. Henri Sauty de Chalon. 

Il a pris connaissance de la conversion en actions effectuée depuis les 
opération de fusions de 3 816 obligations émises par la société ex-SiMNOR. 
Compte tenu de la parité d'échange retenue de onze actions ΟΕ 11 pour 
12 obligations, 3498 actions nouvelles de numéraire ont été émises Le 
Conseil a, en conséquence, constaté une augmemation de capital de 
349 800 F, le capital social étant porté au 31 décembre 1988 à la somme de 
F 605 196 900 divisé en 6061 969 actions de 100 F chacune. 

Par ailleurs, le président, rappelant qu'il atteint bient&t la limite d'âge 
statutaire, a fait part de son intention, tout en conservant son poste 
d'administrateur, de mettre Fin dès maintenant au mandat que le conseil lui 


a conféré ou renouvelé depuis dix ans. 


Le Conseil d'administration a pris acte de son désir, l’a remercié de Ja 
contribution qu'il a apportée au développement des affaires sociales pendant 
cite longue période, en soulignant notamment l'heureux aboutissement des 
importantes Opérations de repron pement ré réalisées l'an dermier, εἰ décidé de 


lui décerner le titre de président d 


Il a choisi parmi les administrateurs pour le lacer M. 
Ruscon, directeur honoraire du groupe des Æésurances glnérales de Les 
να a accepté cette raponabiné et confirmé M. Georges du Breuil Mine ses 


ns de directeur 


LONDRES, "ες ἢ 
Première séance de baisse 


Le ue Exchange ἃ connu, 
séavce de 

δας x journées MMÉCS CONSÉCU- 
. L'indice 


ἐπε τ αδινε τὸ 039,7 ( mal Es 
ts, - 
Lanbté restée 


LA 
Comme à Paris, l'attention a êté 

attirée par Eurotunnel, dont les 

αι données rer 

e données encourageantes sur 

l'état des travaux de construction 

du tunnel sous la Manche et même 

leur accélération, Les valeurs inter- 

nationales (ICI εἰ Glaxo) se sont 
hs alors qu'en 


ütre 
dans ja, Feb Gun de voir le 


français 
ἔς Litres pour empêcher toute OPA 
de J'australien ΠΝ {Lire 


Les mines d'or ont reculé, 
EE le les fonds d'Etat δὲ sont 
raffermis. 


indique que « les achats ultérieurs 
qu'il envisage d'effectuer dans la 
mesure où les données du marché 
de lui permettront ne sauraient 
avoir comme conséquence une 
prise de contrèle, compte tenu de 
ἴα structure actuelle du capital de 
la société», Matra ne prévoit, 
d'autre part, pas - dans les cir- 
constances préseres », de s0llici- 
ter de poste au sein du conseil 
d'administration de le SAT. 


Φ Solvay: 29% de profits eu 
piles, — Le groupe chimique belge 
Solvay annonce une baussa de 
29% de son bénéfice net consolidé 
en 1988 par rapport à l'année pré 
cédente, dont le montant atteint 
15,7 milliards de francs belges 
(2.5 milliards de francs environ). 
Le chiffre d'affaires consolidé pro- 
gresse de 13% à 2526 milliards 
de francs belges (40,4 milliards de 
francs français). Le conseil de 
Solvay a approuvé πὸ programme 
d'investissements de 26.5 milliards 
de francs belges pour 1989, accru 
de 20 % environ. Ea outre, un pro- 
gramme de recherche εἰ de déve- 
loppement de plus de 11.5 mi 
liards de francs belges ἃ 616 lancé 
pour 1989. 


l'avance du Nikkeï gucignait 
137,62 poims (+ 0,44 %) à la εἰδ- 
ture, ἘΏΝ s'établissant à 


ne s'est négocié aucune 
prime sur le MONEP le 


ἴω. février. 


 MATIFE 
Notionnel 10 96. — Cotation-en pourcentage du 15 fév. 1989 
Nombre de.contrats : 71 705. : | 


FAITS ET RÉSULTATS 


ΤΗ͂Σ DE ms 
107,32 ᾿ 7 


dollar, les peti L 

GE À profé a dernière baie pour 
reprendre des Lens sur les 
valeurs qui s'étaient lus dépré- 
fées. Les institut él 


CHANGES 
Dolsr:635F 4 


Le dollar a reflué, jeudi 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 31-12-88) 
3ijanv. Iefév 

Valeurs françaises .. 197 1972 
Valeurs étrangères . 108,2 . 

νι, (Sbf base 100: 31-1281) ξ 
Indice généml CAC . 44849 44496 


Φ Le groupe hôtelier Les 


Relais bleus dépose son bilan. — 
Pour sortir dun regle: 
comptable, fiscal et juridique », le 

groupe hätelier Les Relais bleus a 
déposé son bilan. Le groupe FIM, 
qui en était devenu le principal 
actionnaire, avec 65,36 % du capi- 
tal, au mois de juillet dernier, pré- 
sentera un plan de poursuite 
d'activité des cinquante hiels du 
groupe. Le FIM ἃ réslisé, en 
1987, 500 millions de francs de 
chiffre d'affaires bors taxes dans 


Pinatton. — L'excharge d'agem 
de change Pinatton vient de trans- 
former ses structures en créant 
Argos Finance, un holding spécia- 
lisé dans les prestations de services 
dans les domaines financiers et 


tion permet également à La société 
de Bonne Pisnue. qui τα devis 
son 


(Sb£, base 1000: 31-13-87) Ξ 
Indice CAC 40 .. 164,97 165789 
(OMF, Base 100: Tan 


Indices OMF 50 .. 4608 46201 


NEW-YORK lice Dow Jon) 
Industrielles ....234232. 2338.21 


LONDRES Une e Francial Tiness} 


: 2ῖδε. 
ANG Don us .: -3104 102 


1= fév. 


Tndice général . πω ΣΝ 245635 


Commag- 
dite amples dense à 85 Ἀ ταν ῖς 
personnel Argos Finance, contrôle 
huit filiales opérant dans des sec- 
teurs financiers et boursiers Tou- 
tefois, aucune d'entre elles n'aura 
d'activités nécessitant d'importants 
fonds propres et ne sera donc pré- 
senle sur le marché de la contre- 
partie. 
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Hausse de l’indice composite américain 


Le groupe des Sept va examiner 


# 
les retombées 
9 , 
d’une vive 

Les craïntes de résurgence de 
l'inflation et de remontée des taux 
d'intérêt, nées d'une croissance 1ou- 
jours robuste aux Etats-Unis, ont été 
confirmées peu avant La première 
rencontre au sommet du président 
George Bush et du premier ministre 
japonais Noboru Takeshita, jeudi 
2 février, et surtout avant les pre- 
mières discussions, dans La soirée du 
groupe des Sept (1) ἃ Washington. 
L'indice composite des principaux 
fudicateurs censés préfigurer la 
conjoncture américaine a p 
de 0.6 & en décembre. Parmi les élé- 
ments qui ont poussé vers le haut ce 
baromètre, deux préoccupent les 
analystes : une forte hausse des com- 
mandes de biens de consommation 
qui illustre la volonté persistante 
d'achat des ménages et une progres- 
sion des prix des matières premières 
annonciatrice de hausse des coûts de 
production. 

Contrairement à certaines expé- 
riences passées, la réunion des Sept, 
le 3 février, ne répond pas à une 
situation de crise immédiate, et ser- 


vira au moins à des premières prises . 


de contact entre nouveaux diri- 
geents (principalement américains 
et japonais) : Elle s'inscrit cependant 
dans un contexte un 

pant de du doi lepuis le 
début de l'année, et surtout de forte 
bausse des taux d'intérêt à court 
terme. Dans plusieurs pays, comme 
les Etats-Unis, le Royaume-Uni et la 


inflationnistes 
croissance 


France, les anticipations de reprise 
de l'inflation ont déjà provoqué une 
inversion de la structure des taux 
(les rendements à long terme deve- 
nant inférieurs à ceux des titres de 
courte durée), et l'Allemagne paraît 
décidée à relever ses taux autant que 
nécessaire pour assurer [a bonne 
tenue du mark contre le dollar. Les 
taux à court terme allemands se sont 
d'ailleurs nettement tendus le 
1= février. Pierre Bérégovoy ἃ rap- 
pelé, mercredi, avant son départ 
pour Washington, que la stabilité 
des changes ne peut être assurée 
qu'à partir d'une politique commune 

taux, au-delà des « égoïsmes 
Particuliers -. Le ministre français 
a, en outre, déclaré son intention de 
rappeler à ses collègues que les 
menaces protectionnistes sont néga- 
tives, et que La croissance économi- 
que des années d'après-guerre s'est 
greffée sur le développement des 
échanges commerciaux. 


Le problème de Ja dette des pays 
du tiers-monde doit également être 
évoqué à Washington, mais dans ce 
domaine, il est plus probable que 
l'avancée de la réflexion se fera lors 
des réunions de printemps du Fonds 
monétaire international et de la Ban- 
que mondiale. 


(1) Etats-Unis, Japon, Canads, RFA, 
France, Grande Breuigue, Italie. 


EN BREF. 


© Le président algérien se 
rendra au Maroc le 6 février. — A 
l'invitation du roi Hassan Il, le prési- 
dent algérien Chadli Bendjedid etfec- 
tuera « una visite d'amitié et de tra- 
vail » au Maroc du 6 au 8 février, a 
annoncé mercredi 1* février l'agence 
de presse algérienne APS. — fAP) 

Φ URSS : manifestation natio- 
naliste en Moldavie. — Une mani- 
festation organi per le Club 
Mateievitch, qui milite pour la 
défense de la langue et de la culture 
moldave, a eu lieu la dimanche 
22 janvier à Kichinev, la capitale de 
la République, a rapporté, le 27 jen- 
vier, le quotidien Sovietskaïa Molde- 
vis. La police, indique le journal, a 
essayé en vain de mettre un terme à 
cette manifestation, qui semble avoir 
été l’une des plus importantes de ces 
dernières années en Moldavie. — 
{Reuter.} 

Φ BENIN : la président Kérékou 
initie les opposants à rentrer. — 
Le président Mathieu Kérékou, chef 
de l'Etat héninoïis, 8 invité les oppo- 
sants politiques en exil à rentrer au 
pays, et les a assurés que rien ne 
serait fait contre eux, a rapporté, 
mercredi 15 février, l'agence officielle 
d'information béninoise (ABP). 

M. Kérékou, qui n’a, cependant, 
pas prononcé le mot d'amnistis, 8 
évoqué particulièrement le cas de 
l'opposant Bertin Borna, condamné à 
mort par contumace et a affirmé, 
selon l'ABP, que « catte paine serait 
remise, séance tensnte, 5.1] revenait 
au Pays », — {AFP}. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 2 février 
4 Ζ 

Léger frémissement 
Après deux séances de baisse et 
une de stabilité, un léger mouve- 
ment de hausse était observé jors des 
premiers échanges. L'indicateur ins- 
tantané après avoir conpu une 
infime avance de 0,19 “δ progressait 
jusqu'a 0,41 % en fin de matinée. 
Eurotunnel emmenait les hausses 


(+ 6 ®) suivis pas SEB. Peugeot et !ἱ 


Ro qui progressaient chacun de 


Selon BVA 


Stabilité 
de la popularité 
de MM. Mitterrand 
et Rocard 


Prise dans la tourmente des 
«affaires», la popularité de 
MM. François Mitterrand et 
Michel Rocard n'en a pas souffert 
jusqu'à maintenant, selon 
l'enquête réalisée du 16 au 20 jan- 
vier par BVA et publiée. jeudi 
2 février, dans Paris-Match. 53% 
des 1033 personnes interropées 
(au lieu de 54% en décembre) se 
déciarent satisfaits du président 
de ia République, seuls 34% 
(comme le mois dernier) expri- 
ment one opinion défavorable à 
son égard. De même, le premier 
ministre bénéficie de 45% d'avis 
positifs (au lieu de 44%), tandis 
que 37 % des interviewés (au lieu 
de 39%) s'estiment toujours 
mécontenis de lui. 

Toutefois, 52% des consultés 
portent un jugement critique sur 
la façon dont la France est gou- 
vernée, une forte minorité (36%) 
s'en déclarant satisfaite. De sur- 
croît, seuls 33 96 des sondés accor- 
deraient leur confiance au gouver- 
nement s'ils participaient à un τοὶ 
vote à l’Assemblée nationale. 

Par ailleurs, 48 90 des personnes 
interrogées se déclarent hostiles à 
un assouplissement des lois 
concernant les immigrés, décidé 
le 31 décembre par M. François 
Mitterrand. Cette mesure n'est 
défendue que par 34% des inter- 
viewés; 52% des consultés esti- 
ment, en Outre, que Île France 
accorde «trop facilement » la 
nationalité française aux étran- 
gers, 27 % considérant que celle-ci 
est normalement attribuée et 10% 
pas assez facilement. 
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10 Selon des médecins et | 21 L'Adieu au roi de John 
Milius : le Maître de musr- 


Jospin ». 


4La tournée de M. Che- manifeste du PS. n'a pas assez de centres que, de Gérard Corbiau ; Société générale. 
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- des négociations 7 ë Francisco J. Lombard. Bulk achève sa ratianalisa- 
Madrid et l'ÉTA. pour l’Eurape. “το bilan annuel des ue tion. 
5 Fin du plénum du comité | 2 Débats : eEurope, un dournes. 2 hrs 29 Le 16° congrès de FO. 
central yougoslave. .temps de réflexion », par | 11 Education : 15 000 insti- ché du vidéoctp. ee 
6 L'investiture du président Yves Guéna. tuteurs contre le « cama- 30-31 Marchés financiers. 


La sécheresse en France 


Un «anticyclone dynamique » expli 
le manque de neige et les πα ΘΗ de 


La sécheresse est générale en 


et l'apparition de brouillards 
dans diverses régions. 


Après un mois d'octobre plus plu- 
vieux que La normale, Les précipite 
tions Se sont raréfiées. , EN 
décembre, il n'est tombé en 

nne sur tout le pays qu 48 mik- 
limètres d'eau. alors que la normale 
est de 68 millimètres. Le déficit des 
luies s'est aggravé en vier : 
D millimètres sur toute La France 
au lieu des 64 millimètres -«nor- 
maux». Janvier 1989 occupe ainsi le 
deuxième rang des trente derniers 
mois de janvier. Seul janvier 1964 a 
été encore plus sec avec 17 millimè- 
tres d’eau sur toute la France. 
Même janvier 1976 ἃ διέ un peu 
moins sec avec 29 milliraètres. 

Pour plusieurs régions, la séche- 
resse a commencé dès septembre. 
Du 1 septembre au 31 janvier, il 
n'est tombé à Toulouse que 114 mil- 
limètres d'eau, soit 31 % des 
372 millimètres «normaux » ; à 
Nantes. 213 millimètres (seuls les 
mêmes cinq mois 1890-1891 ont été 
encore plus secs avec 184 millimè- 
ires); ἃ s, 158 millimètres 
ford : [49 millimètres en 1897- 

Pour l'instant, les seuls à être vrai- 
ment gens sont les skieurs. Mais le 
manque de neige en montagne, qui 
perturbe le fonctionnement des sta- 
tions de sports d'hiver, accentuera 
encore le déficit en eau des rivières 
et du 50]. Et le manque d'eau, c'est 
ce que craignent les agriculteurs. 
S'il ne pleut que moyennement dans 
un proche avenir «les réserves en 
eau du sol et les srockages que font 
des agriculteurs dans des retenues 
arti die seront res basses TR 

uera de manquer d'eau cet été », 
ct Daniel Durand. directeur de 
la Fédération des icats d'exploi- 
tants agricoles du Sud-Ouest. 

La sécheresse a d’autres consé- 
quences qui n'étaient pas prévues en 


δ᾽ 
orêt 
ce mois de janvier : les incendies, qui 
1e HS Fa ρας plu depuis deux 


Un incendie qui a éclaté le 31 jan- 
vier près de Grasse (Alpes- 
Maritimes) a détruit une trentaine 
d'hectares. Dans les Pyrénées- 
Atlantiques, le préfet a décidé dès le 
30 janvier d'interdire, par arrêté, 

αἴ = 


bles, — et ce pour 
nouveau risque ds 


telle que les dépressions génératrices 
de pluies sont détournées de 
» 


Le groupe Remy Martin et le 
chef. Alain Senderens ont vendu le 


CYATATH 2 
Aa 212 


ALL 
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L'Univers a commenté par une explosion, 
le Big Bang. Avec leurs télescopes en orbite, 
les astronomes espèrent bien voir un jour 
cet événement. Science & Vie explique 
les détails de cette remontée du Temps. 
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27 La COB a décidé d'en 
quêter sur l'affaire de la 


_ TÉLÉMATIQUE _ 


vos impôts sur minitel 
à IMPOTS 


C’est nous les meilleurs! 


marqué aujourd'hui dans Je 
Figaro. Un sondage de la 
SOFRES. Qui c'est qui est le plus 


70 % à nous encourager : Âllez- 
y, les gars, mollissez pas. 
Bouchez-vous li 


nion, cherchez pas, c'est à.eux 
qu’on-le doit. Merci, mes 


placard 7 Et le Rainbow-Wanior, 
«μιῇ ἃ donné l'ordre de le torpit- 
ler ? Mon Mimi n’en sait toujours 
tien. Norrnel, mon Jacquot a pas 
pensé à se renseigner quand ἢ 
est pas passé à Matignon. 

Non, c'est vrai, on a de la 


tion, c'est pas un MeC, POUT Une 
fois. Et elles peuvent Etre 
chiantes quand elles veulent, 
mesquines, tatillonnes, exi- 
gesntes, les nanas. Remarquez, 
on-nous a déjà dit que ça pren- 
drait au moins dix-huit mois 
avant qu'on puisse commencer à 
y voir un peu clair. Alors, tou- 
Chons du bois en espérant qu'ils 
prendront soin d'éteindre la 
furnière d'ici ἰὰ. 
CLAUDE SARRAUTE. 


᾿ En 1988 | 
Les dépenses d’assurance-maladie 


ont progressé de 6,7% 


Les dépenses d’assnrance-maladie 
du régime général de sécurité 
1988, δὴ 39 à constants, 
après avoir diminué de 0,8% (à prix 


un plan d'économies, une action Fes 
caisses pour Η.: modération des 
dépenses et l'effet «Etats géné- 
raux de la Sécurité sociale», appa- 
raît relativement modérée : elle est 
comparable à celles des années 1979 
et 1981, nettement plus faible que 
celles des années 1982. 1984 et 
1986 : cela semble confirmer le dia- 
goric des derniers comptes de la 

écurité sociale (Je Monde du 
20 πῆς ssortic» 


Cette hausse est surtout 


rem ) 
les établi nts publics 
ἘΣ τ 


f 


général même si les 


deux épidémies de grippe : la hansse 
Le feront ἂν En arte les 
consultations οἱ les visites (12 % et 
107 ἃ F dont Le 


pour is pese se sont accrues de 
après avoir diminué de 


‘10,9 


4,5 % en 1987. Là encore, selon la 
CNAMTS, trois éléments ont 
‘contribué à cette ion : la 
« conjoncture épidémique » du 
début et de la ἔτι de l'année, la 
modification du remboursement des 
médicaments à vignette bleue 
(intervenne au dernier trimestre) et 
surtout l’a tion du montant 
moyen de ie prescrit pour 
chaque acte : ce montant 

s'est élevé à 200,68 F, soit 5,5 & de 
plus qu'en 1987, où il était resté 
presque an même niveau que l'année 
P! lente. Mais les’ rembourse- 
ments d'actes d’auxiliaires médi- 
ceux et de biologie ont fortement 


peu inférieurs, les comptes pré- 
k int + 10,9 & pour les honoraires 
édicaux et + 12 % pour les pres 
criptions. ° 


LOS ANGELES 3.300 F A/R. 

MIAMI °2-900 F AR. 

À "MONTREAL … 2200 F A/R. 

Le HONOLULU … 5.680 F.A/R. 
se MEXICO .»-Ῥ......ὄ 4.685 F A/R. Σ 
La location de voiture et camping-car. : : 
circuits à la carte et en groupe. : 
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